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Bienvenue en Hautes-Pyrénées

blablabla




Editorial

Bienvenue en Hautes-Pyrénées !

De chanson de bienvenue, il n'en existe pas dans les Hautes-Pyrénées, ni en patois, ni en langue d'oc, ni même dans un joli français aux rimes étudiées. Pourtant, mille sons vont célébrer votre arrivée, entourant vos premiers pas d'une mélodie qui n'a pour seul but que vous envoûter. Car ici, n'en doutez pas, on aime les voyageurs. Sur les rudes terres de montagne, le silence des sommets fredonne une histoire, et si les hommes qui y vivent ont parfois le verbe rare, c'est qu'ils espèrent entendre votre cœur battre plus vite en l'écoutant. Cette histoire n'est pas une berceuse, ses couplets sont faits de pierres bavardes qui tiennent à leur passé, parfois faits de guerre avec, toujours, le bruit lourd de la neige qui s'entête à couvrir la vie. Les isards la font crisser, les skieurs mixent dessus et, dans les chemins escarpés, l'avancée feutrée des raquettes ne se tait que lorsque l'infini s'ouvre, enfin. Alors seulement, d'un accent parfois féroce dans ses roulements de r, ces montagnards vous conteront leurs légendes et leurs secrets pendant que vous, vous perdrez votre voix devant tant de beauté. Dans le ciel, les lourdes ailes des rapaces se jouent du vent et se mêlent aux sifflements des marmottes qui annoncent votre passage. Quelques brebis s'en font l'écho et si les klaxons sont rares, sur les routes mythiques des cols, il y a toujours un cycliste pour accompagner leur mélopée. Le Tour de France lui-même respecte ces étapes ardues que vous emprunterez en pensant aux grands noms qui les ont fait valser. Grimper demande du souffle et vous voilà déjà non plus spectateur de cette symphonie mais acteur, celui qui cherche le bon rythme. Les cours d'eau vous donnent le tempo, fougueux et ardents, ils sont emplis d'orgueil et ils ont tant de raisons de l'être que vous ne leur en voudrez pas. Richesse qui permet toutes les audaces, grâce à eux les thermes de Bagnères-de-Bigorre, Cauterets ou Argelès-Gazost s'offrent des voix venues du monde entier. L'eau, la même qui a bâti un lieu d'espérance où la foi, elle, ne se tait jamais, s'élève jusqu'aux cieux à travers des prières murmurées, partagées et chantées. L'eau qui fait naître à Lourdes autant de bougies que de vœux, cette eau hors du commun qui dans la cité mariale allume mille feux. Plus loin, plus bas, ceux de la trépidante Tarbes s'en font l'écho et le tempo s'accélère. Dans la capitale de la Bigorre, on est digne de ses hussards mais aux roulements de tambours, on préfère en été suivre ceux des sabots qui claquent la piste aux étoiles. Le monde équestre y est une composition d'artiste et seul le son des escarpins qui martèlent un air de tango argentin résonne plus fort. Ville de festivals et de fêtes, les arts s'y dansent, s'y chantent et les concerts s'enchaînent. La gastronomie, plus douce, vous fait tendre l'oreille, pendant que la garbure mijote un bon tour, le gâteau à la broche, lui, tourne comme un disque d'antan. Le confit crépite et les cèpes chuchotent leurs souvenirs boisés, les myrtilles craquent sous les dents et soudain, dans les bouteilles du rouge de Madiran, vous entendez la brise des coteaux souffler au cœur des cultures et des vignes. En quelques jours, vous comprenez le « haut-pyrénéen », une symphonie que les émotions composent et vous venez d'y apporter votre note personnelle. Alors, pour vous dire merci, peut-être que le dernier bruit sera celui des larmes : il est dur de voir partir ceux qu'on aime... mais on connaît la chanson qui affirme que ce n'est qu'un au revoir.




Découverte
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Découverte - Parapente dans les Hautes-Pyrénées.
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Carte d’identité

[image: ] Numéro : 65

[image: ] Population : 229 096 habitants

[image: ] Démographie : +0,4 % par an

[image: ] Densité : 52 hab./m²

[image: ] Superficie : 4 464 km²

[image: ] Préfecture – sous-préfectures : Tarbes – Argelès-Gazost et Bagnères-de-Bigorre

[image: ] Nombre de communes : 474 (et 32 communautés de communes)

[image: ] Région d’appartenance – départements la composant : Midi-Pyrénées – Ariège, Aveyron, Haute-Garonne, Gers, Lot, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn et Garonne

[image: ] Point culminant : le Vignemale (3 298 mètres). 35 sommets et 34 cols.

[image: ] Cours d’eau principal : le gave de Pau

[image: ] Lacs et rivières : plus de 300 lacs et 2 600 km de rivières




Drapeau – blason

Le blason des Hautes-Pyrénées a des couleurs vives : le rouge et le jaune. Il symbolise les anciennes armoiries avec un fond Or et deux lions léopardés de gueules armés, l'un au-dessus de l'autre. Ce blason reprend ainsi les armes du pays de la Bigorre, propriété des comptes de Foix Béarn, englobé dans le département au Moyen Age. Les Hautes-Pyrénées rugissent donc de plaisir (comme les lions sur leur blason) lorsque les visiteurs affluent sur leur territoire.






Les immanquables

De Lourdes au Pic du Midi, certains lieux seront incontournables et vous ne devez pas les occulter afin que votre séjour dans les Hautes-Pyrénées soit parfaitement réussi et complet. Afin de ne rien manquer, rendez-vous sur les sites majeurs du département comme Lourdes avec son château-fort et son Sanctuaire mondialement connu, le majestueux Pic du Midi de Bigorre et ses terrasses panoramiques, le Pont d'Espagne, la Réserve du Néouvielle et du Pibeste, le Donjon des Aigles, le Musée Millaris La Porte des Cirques ou encore le Parc national des Pyrénées. Entre découvertes et enchantements, vous aurez ainsi sous vos yeux des sites grandioses et vivrez des émotions comme seule la nature peut vous en procurer... et les hommes vous les faire partager !



Hautes-Pyrénées[image: ]




Lourdes

Il était une foi qui a bâti une ville entière. Une ville qui ne ressemble à aucune autre dans le monde entier... alors c'est lui qui vient à elle. Partager ses espoirs, livrer ses prières, poser ses mains sur une grotte qui n'a jamais délivré ses secrets... mais continue de perpétrer des miracles. Lourdes, cité mariale, deuxième ville hôtelière de France avec 170 hôtels dans ses ruelles où les magasins religieux sont légion. Cité des arts et de l'artisanat, des mains d'orfèvres qui sculptent la cire, le bois, s'inspirent des légendes, de l'histoire. Elle crée des trésors religieux, des bâtiments aux clochers qui résonnent, des tableaux de maîtres presque vivants. Et elle conserve farouchement les vestiges de la vie d'une petite bergère qui, en 1858, déclare avoir vu la Vierge dans une grotte. Bernadette Soubirous et dix-huit apparitions du même ordre changent à tout jamais le destin du hameau qui s'agrandit, porté par la spiritualité. Aujourd'hui, le Sanctuaire, la Grotte et l'Esplanade accueillent des millions de pèlerins qui allument 500 tonnes de cierges par an. Lourdes, protégée par un château médiéval qui la surplombe, antre puissant qui parle d'assauts, de sièges, de guerres, de foi encore en la victoire. Il était une foi... mais il était également d'autres fois où l'homme a savouré l'incroyable nature qui entoure la ville. Un pic prestigieux, accessible par un funiculaire centenaire, des lacs où le rire l'emporte lorsqu'il se transforme en plage, des moulins protégés qui racontent l'activité agricole passée... Vous pensiez venir à la rencontre de Dieu, vous ne serez jamais plus proche des hommes. Spectacle incessant qui réinvente une terre sans frontières, Lourdes est une ville de recueillement mais aussi d'accueil : sa musique est classique, son festival annuel fabuleux. Alors comme autant de cierges qui l'illuminent, laissez vos yeux briller dans son ambiance, unique.



Le cirque de Gavarnie
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Le cirque de Gavarnie - Le cirque de Gavarnie

© JACQUES.MOISSONNIÉ – XILOPIX



« C'est une montagne et une muraille tout à la fois, c'est l'édifice le plus mystérieux du plus mystérieux des architectes, c'est le colosseum de la nature, c'est Gavarnie ». A son retour d'un voyage dans les Pyrénées, en août 1843, Victor Hugo avait fait part de son sentiment de stupéfaction et d'admiration à la fois lorsqu'il s'était retrouvé face au majestueux massif de Gavarnie. Site classé depuis 1941, il est inscrit depuis 1997 au Patrimoine mondial de l'Unesco, au double titre de bien naturel et de paysage culturel. Culminant au mont Perdu (3 353 mètres), Gavarnie est le plus haut massif calcaire d'Europe. Gavarnie est un hameau reliant Bigorre et Aragon. Le chemin du cirque part du village jusqu'à l'Hôtellerie du Cirque. A pied, c'est une promenade facile pour toute la famille mais il faudra une heure de marche. Vous pouvez aussi monter à cheval en le louant si vous êtes suffisamment confiant pour partir seul ou en vous faisant accompagner par un professionnel diplômé en tourisme équestre. La balade s'achèvera sous les contreforts du Marboré (3 250 mètres). Depuis l'hôtellerie où vous pourrez vous désaltérer et vous restaurer, un autre itinéraire permet de rejoindre le village de Gavarnie : le sentier du Pailha. Très riche en flore, il offre un très beau point de vue sur la vallée et les pics alentours. Mais n'oubliez pas que vous êtes dans le parc national des Pyrénées donc il vous faut respecter la réglementation ! Entre 10h et 18h, les voitures particulières ne peuvent pas stationner dans le haut du village de Gavarnie (réservé aux piétons) et sont invitées à se garer sur les parkings du bas de la ville. Dominant le hameau, le cirque de Gavarnie forme un magnifique amphithéâtre qui s'étire sur 800 mètres de large et 1 000 mètres de haut. Ses murailles grandioses et ses paliers de neige sont connus dans le monde entier. Issue des eaux glacées de l'étang du mont Perdu, la grande cascade se jette dans le vide, d'un saut vertigineux de 440 mètres, et donne naissance au Gave de Pau. Pour apprécier ce phénomène naturel, sachez que les chutes du Niagara, aussi abondantes soient-elles, ne tombent que de... 51 mètres de haut  !



Le Parc national des Pyrénées

L'eau qui court dans les galets va vous raconter des histoires qui parlent de forets où les pins et les hêtres abritent le chant des oiseaux, défiant de leur symphonie le vol majestueux des rapaces. Entre deux clapotis, un sifflement de marmottes marquera le rythme et, au loin, résonne le bruit sourd des sabots des chevaux sans entraves qui martèlent le sol. Suivez son cours, ses cours : avec 218 lacs et d'innombrables laquettes qui alimentent gaves, nestes et torrents, l'eau est partout. Elle vous mène dans un territoire fabuleux où six vallées et deux départements se succèdent sur 100 kilomètres de nature sauvage et préservée. Le Parc national des Pyrénées et les plus hauts sommets de la chaîne sont un trésor de puissance et de fragilité, composé de joyaux endémiques d'une flore rare et d'un mammifère qu'on ne trouve qu'ici, le desman. Créé en 1967, ce parc est frontalier avec l'Espagne et sa zone centrale de 45 700 hectares est vide de toute habitation. Il est l'un des plus riches de la France et si le isard est son symbole, ici courent, volent, poussent et vivent 150 espèces végétales, 1 000 espèces de coléoptères, 300 de papillons et des rapaces tels que les aigles royaux, les gypaètes barbus et des genettes, pour ne citer qu'eux. Le Parc national des Pyrénées est également un établissement administratif chargé de connaître le patrimoine naturel, culturel et paysager afin de le préserver, de favoriser le développement durable et sa gestion ainsi que le partager avec tous. Avec 1,5 million de visiteurs par an, la mission est relevée et, au fil des saisons, des animations rythment la vie de ce site d'exception qui n'attend que vous.



Le pont d'Espagne
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Le pont d'Espagne - Le pont d'Espagne à Cauterets

© PHOVOIR



Si sa construction en elle-même est assez commune, le Pont d'Espagne offre des émotions qui vont au-delà de ce que ses pierres laissent imaginer. Grandiose par la beauté des points de vue qu'il partage, il concentre avec ses cascades toute la force et la féerie des montagnes pyrénéennes. Bâti en 1886, il culmine à 1 500 m d'altitude et permettait l'accès à sa voisine ibérique. Depuis, la circulation automobile y est bannie et, classé parmi les 17 grands sites de Midi-Pyrénées, c'est un espace protégé, au cœur des 100 km du merveilleux Parc national. Facile d'accès, un parking de 1 500 places a été aménagé aux pieds des remontées mécaniques qui vous permettent d'y parvenir sans efforts. Nous vous conseillons d'emprunter plutôt les sentiers balisés qui sont une rare balade dans une nature sauvage et préservée, où la faune et la flore se dévoilent sans retenue. Prévoyez une journée afin d'en savourer toute la subtilité car entre les forêts de pins, les sommets, les falaises et les prairies, le spectacle est partout. Dans cet environnement majestueux, l'eau tient une place délicieuse et puissante, notamment au printemps où la fonte des neiges gonfle de vie les cascades. Plus haut, le lac de Gaube vous attend avec le Pic du Vignemale qui le protège : Cauterets n'a pas fini de vous étonner.



La réserve naturelle du Néouvielle

C’est l’une des premières réserves naturelles en France, créée en 1936 par le site d’Orédon. Elle a été modelée par les glaciers du quaternaire qui lui ont légué des cirques de granit sculpté, un pic majestueux et des hautes crêtes, acteurs précieux d'un spectacle fabuleux. De ces dizaines de milliers d'années, le paysage a gardé une nature authentique, bercée par un microclimat plus chaud et plus sec qui permet à la vie toutes les audaces. Ici, les pins à crochets battent des records de poussée en altitude puisqu'on les trouve jusqu'à 2 600 mètres et ils sont l'arbre le plus emblématique de cette réserve naturelle qui abrite 1 250 plantes vasculaires. Parmi elles, une vingtaine d'espèces sont très rares dont les reliques, témoins des glaciations. Sur les communes d'Aragnouet, de Saint-Lary-de-Soulan, d'Aspin-Aure et de Vielle-Aure, elle est gérée par le Parc des Pyrénées et ses 2 313 hectares sont ceux d'une balade enchanteresse. L'eau, omniprésente, assure une diversité biologique reconnue au niveau mondial et deux espèces endémiques y vivent, à l'abri des regards. Le desman, petit mammifère au nez en trompette qui ressemble à la taupe, et l'euprocte, cousin du triton. Vous les trouverez dans les lacs et torrents du Néouvielle et nulle part ailleurs ! Avec un peu de patience, le crapaud accoucheur vous fera un petit signe et gardez en tête que 571 espèces d'algues s'épanouissent ici. Des passereaux de toutes sortes accompagneront votre découverte de ce territoire de haute montagne et d'estives où les troupeaux ovins et bovins paissent entre lande et pelouse. Vous aurez compris que, dans ce lieu rare et protégé, la visite est réglementée ! Vous pouvez aussi effectuer le tour du Néouvielle en allant de refuge en refuge ou vous essayer à l'ascension du pic du Néouvielle, 3 091 mètres d'altitude, un sommet panoramique accessible en 3 heures. Les crampons sont parfois nécessaires mais la montée est sans grande difficulté. La prudence reste cependant de rigueur et la présence d'un professionnel est toujours conseillée pour les novices.



Le pic du Midi de Bigorre
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La Mongie

✆ 08 25 00 28 77

www.picdumidi.com

Départ du téléphérique à La Mongie
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Ouvert toute l'année. Basse saison : du mercredi au lundi de 10h à 17h30 (dernière visite à 15h30). Haute saison : tous les jours de 9h à 19h (dernière visite à 16h30). Départ du téléphérique de La Mongie toutes les 15 minutes. Visite de 2 heures. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 36 €. Enfant (de 6 à 12 ans) : 23 €. Forfait famille : 92 €. Visite guidée (audioguide : 5 €, 10 € pour 4 audioguides dans le cadre du forfait famille). Restauration (assiette du jour 15 €, salade du jour 8,50 €). Boutique. Animations. Nuit au sommet à partir de 299 € pour une personne et 399 € pour deux (montée, visite, dîner, animations, hébergement et petit-déjeuner). Visite et repas 71 €, enfant -12 ans : 34 €.

Des Pyrénées, il est le symbole magistral et où que vous soyez dans le département, vous l'apercevez, veillant jalousement sur ses terres comme un géant intemporel. Découvrir le Pic du Midi est une aventure au cœur des émotions, aussi rare qu'inoubliable. A 2 887 mètres, le ciel n'est qu'un berceau et jamais vous ne serez plus près des étoiles... on peut même vous promettre qu'elles s'installeront dans vos yeux. Le grand frisson commence par son ascension, qui se fait en téléphérique, au départ de la station de La Mongie. S'il ne faut que quinze minutes pour franchir le flanc de la montagne, le trajet a une aura surnaturelle qui vous plonge immédiatement dans l'univers atypique des paysages bruts. Longtemps réservé aux techniciens et aux scientifiques, ce mode de transport permet d’accéder au sommet en toute sécurité. Petit à petit, la coupole de l'observatoire astronomique se rapproche de vous, n'oubliez pas qu'avant d'être un site enchanteur, le Pic est un lieu de recherches et d'études des plus réputés. Depuis 1873, il offre un point de vue incomparable sur l'activité solaire ou atmosphérique et le télescope Lyot y permet l'étude des galaxies et des astres. Un domaine qui vous ouvre ses portes à travers un espace muséographique passionnant et vous dévoile, en plus, l'incroyable épopée humaine qui a permis sa construction. Bravant l'impossible, de véritables pionniers ont bâti sa légende et vous l'entretenez en foulant son esplanade, magique. Porté par une lumière et un air d'une rare pureté, l'horizon n'a aucune limite et, de la Catalogne au Pays basque, la chaîne de montagne s'étend à perte de vue. Un panorama qui n'a nul égal dans le monde et, afin que vous puissiez identifier les sommets, des tables d'interprétation parsèment les terrasses. Des ateliers thématiques sont assurés par l'équipe d'animation et une longue vue vous permet d'observer ce qui vous plaît. Le site est vivant, un bar-restaurant vous y attend et nombreuses sont les activités diurnes et nocturnes. Ses versants immaculés semblent faits pour la glisse mais dévaler le Pic du Midi est réservé aux sportifs aguerris, tant sur le plan technique que physique. Ces espaces ne sont ni surveillés ni balisés, des accompagnateurs qualifiés avec une excellente connaissance de la haute montagne peuvent vous encadrer si vous souhaitez dépasser vos limites. Classé grand site naturel national, le Pic du Midi dépasse sa réputation : quel que soit votre âge, la féerie est au rendez-vous.



		
		
		
	pascalepascale le 12/03/2013
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			Nous avons acheté un séjour à 400€ et nous sommes loin d'avoir bénéficier de l'offre proposée : 
Montée en téléphérique : malgré le temps minable, sachant qu'on nous tiendrait enfermé et que nous n'aurions pas 
les prestations annoncées (nous, on ne savais pas)
- Pot d'accueil : ok
- Visite du site (terrasses et musée) : Terrasses annulé : Aucune possibilité de sortie à cause des risques de 
tombées de congères, vision à 2m.
- Apéritif : ok
- Coucher du soleil : Annulé
- Dîner traditionnel composé de produits du terroir : ok
- Animation astronomie avec découverte des étoiles commentée par un animateur professionnel et accès à la coupole 
Charvin  : Annulé : remplacé par une animation : vision d’un site internet sur une toile de projection avec explications.
- Nuit au sommet en chambre double : ok
- Lever de soleil sur la chaîne des Pyrénées accompagné d'un petit déjeuner continental : Lever de soleil sur la chaîne 
des Pyrénées annulé
- Visite des coupoles des quartiers scientifiques : ok
- Retour vers La Mongie en matinée sans que nous ayons pu apercevoir la vue.
J'ai eu confiance car cela était organisé par une région, mais ayant des petits moyens et cette prestation étant chère, 
j’ai préféré téléphoner avant de valider ma réservation, pour avoir plus de renseignements.
J’ai expliqué à mon interlocutrice combien ce cadeau était important pour moi et j’ai demandé si nous étions assurés 
de profiter pleinement de ce séjour. Elle m’a répondu que le site se trouvait au dessus des nuages et qu’il était
 très rare qu’il n’y ai pas de vue dégagée (j’ai appris par la suite que cela n’était pas si rare) ; j’ai insisté : 
est-il préférable que je réserve pour une autre date (nous étions le lundi 3 décembre et il restait une chambre pour le vendredi 7), peut-être en été pour plus de sécurité ?  «  Mais non ne vous inquiétez pas » et de toutes façons il y a des animations prévues et un planétarium (que je cherche encore). J’ai fait confiance, si un site est bien placé pour connaitre la météo, c’est bien le pic du midi ! 
J’ai vraiment l’impression d’avoir acheté un billet de loterie : on paie, mais on ne sait pas pourquoi : 
certains clients paient la prestation et l’ont, d’autres sont les perdants et se contente de ce qu’on leur concède. 
Je ne trouve cela pas correct, car c’est une grosse somme pour une nuit (en tout cas pour nous).
Ils auraient du annuler et nous proposer d'autres dates : car le groupe en a gardé un goût amer.
Il me semble que notre cas s’inscrit dans vos conditions générales de vente dans l’Article R211-11. 
J'ai fait une réclamation : on m'a envoyé 2 entrées pour une montée au pic : A nous de nous payer un nouveau séjour 
et d'aider au financement de la région ! 

		
		




		
		
		
	noursonne le 08/08/2011
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			Mon compagnon et moi même sommes allés au pic du midi mi-octobre 2013. Le tarif d'entrée de 34 euros est vraiment incroyablement cher ! A ce prix là, le pic du midi est réservé à une élite ! Et pourtant notre beau patrimoine naturel devrait pouvoir être accessible par tous ! Certes le point de vue est magnifique lorsque le ciel est dégagé. Cependant les prestations à l'intérieur du site ne sont pas à la hauteur du prix d'entrée. Une petite aire de jeux pour les enfants (rien de bien extraordinaire), un musée certes intéressant mais néanmoins non renouvelé en propositions culturelles (néanmoins bel effort quant à l'implication de l'école d'art de Tarbes dans les manifestations culturelles du pic)...etc. Le jour où nous nous sommes rendus au pic, le thermomètre indiquait 1,5°C, et donc pour nous réchauffer, un bon chocolat chaud s'imposait ! Or, nous avons déboursé 5 euros 60 pour deux tasses remplies d'eau chaude et d'un soupons de poudre de chocolat ! Tout simplement imbuvable ! Incroyable pour un site d'une telle envergure ! Notre visite s'est donc achevée sur un goût amer ! La réponse du barman par rapport à ce chocolat a été la suivante : "Je le sais, la machine est comme ça ! " Avec tout ce que le pic rapporte financièrement chaque année, on va tout de même pas nous faire croire que ce chocolat 100% eau est tout ce que le pic peut nous proposer. Très déçu... Dommage, car beau potentiel ! 

		
		




		
		
		
	samivel le 04/05/2009
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			Une nuit au Pic du Midi, une expérience inoubliable pour les astronomes amateurs ou passionnés ! 
Un guide attentionné, sachant expliquer simplement l'astronomie, des panoramas exceptionnels sur la chaîne des Pyrénées, des couchers de soleil fabuleux et un hébergement très correct. Une cuisine traditionnelle et goûteuse et un hébergement (spartiate) mais au calme absolu à 2877 mètres d'altitude... J'y reviendrai ! 
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LE PIC DU MIDI DE BIGORRE - Observatoire du Pic du Midi

© ERIC ISSELÉE – FOTOLIA
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Nature

Cette musique-là va vous envoûter car elle n'appartient qu'aux Pyrénées. Jean Ferrat chantait que la montagne est belle mais lorsque c'est elle qui compose, attendez-vous à une symphonie que vous n'oublierez jamais. Douce, d'abord, avec ses coteaux et ses plaines qui abritent champs fleuris, étendues agricoles et une verte campagne parsemée de villages. Paisible comme une comptine qui court dans ses vallées, à peine tachées du bleu de ses lacs et de ses cours d'eau enchanteurs. Plus vous monterez, plus vous sentirez la mélodie prendre de la puissance, devenir rugueuse, sortant des gorges que vous traversez, prenant de la hauteur, du souffle renouvelé par cet air si pur qui baigne les sommets. La course des isards, le sifflement des marmottes et le vent léger qui fait bruisser les iris se mêlent au clapotis de l'Adour, plus vif lui aussi. Les pâturages assurent un tintement de cloches que les brebis agitent tandis que plus haut, les sapins bruissent. Et lorsque les pics majestueux se dévoilent enfin, vous ne saurez si c'est un final flamboyant ou un refrain tant ils sont nombreux. Celui du Vignemale vous promet une note qui culmine à 3 298 m tandis que le pic du Midi vous offre les étoiles. Ici, 85 % des espèces sont protégées, qu'elles se dévoilent dans les cieux, se terrent dans les grottes ou encadrent la glace : il faut des milliers de petites mains, de lourds sabots, d'immenses ailes et de profondes racines pour faire de cette partition un véritable hymne à la Nature.



Géographie
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Géographie - Lac de Bastan
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Climat
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Barèges - Pistes enneigées – Domaine skiable de Barèges
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[image: ] Températures moyennes. Avec des reliefs aussi diversifiés, les Hautes-Pyrénées affichent un climat contrasté. Le piémont nord du département bénéficie d'un climat doux et tempéré qui atteint fréquemment des records de chaleur, notamment à Tarbes et à Lourdes, ville cuvette. En été les orages sont fréquents. La moitié sud et ses variations d'altitude sont sources de microclimats, si les vallées restent privilégiées, l'étage montagnard affiche dès 1 500 m une fraîcheur inévitable. Les gelées tardives peuvent surprendre tout comme le redoux hivernal, très courant. La température moyenne annuelle est de 12 °C. L'été 2015 a affolé les thermomètres : 40 °C se sont allègrement affichés.

[image: ] Ensoleillement. Le taux d'ensoleillement est excellent dans les Hautes-Pyrénées avec des vallées particulièrement chanceuses ! Des plaines aux sommets, l'astre reste présent une majeure partie de l'année, les automnes y sont doux et même l'hiver bénéficie de ses délices.

[image: ] Précipitations. Si l'année 2013 restera comme la plus catastrophique avec des pluies diluviennes conjuguées à une douceur exceptionnelle qui a fait fondre la neige des sommets, gonflant ainsi de façon dangereuse les cours d'eau, le taux de précipitation ne figure pas parmi les plus importants. Depuis quelques années, il est pourtant très variable, alternant périodes de sécheresse et forts épisodes pluvieux. Un bouleversement qui marque un changement climatique à surveiller.

[image: ] Vent. Dans les Pyrénées, le vent local s'appelle « La balaguère » ou le vent d'Espagne. Il vient du Sahara et passe par l'Espagne. Il s'agit d'un vent chaud, agréable, chargé du sable du Sahara. Un vent du sud qui ne souffle pas fort mais plutôt sous forme de brise. Il est très apprécié par les touristes, surtout l'été quand il fait chaud, car il apporte la fraîcheur nécessaire pour supporter de grosses températures.

[image: ] Phénomènes naturels. Comme tous les territoires de montagnes, le département est soumis à des risques naturels spécifiques (assez rares) dont les principaux sont les ravinements, les inondations rapides, les glissements de terrain, les avalanches ou encore les séismes. Connus et identifiés, ils font l'objet de nombreux outils de prévention qui ne se substituent pas à la prudence la plus élémentaire.



Relief
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Gèdre - Cheval sur les hauteurs de Gèdre
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Paysages caractéristiques

Sur cette terre contrastée, l'altitude façonne les paysages à son envie et l'homme a su rivaliser avec son génie. Des champs de maïs à perte de vue aux vallons boisés et verts, du fourmillement urbain aux villages perchés sur une falaise, les Hautes-Pyrénées jouent avec les éléments et la vie s'y adapte. Ici nulle carte postale ne peut enfermer la richesse des panoramas : glacier millénaire et forêts de chênes, rapace en plein vol et troupeaux de moutons, lac paisible baigné de soleil et rivière furieuse, coteaux cultivés et pics emplis d'or blanc... Certains les disent agricoles et d'autres sauvages, que les aimiez pour leurs grands espaces, leur histoire ou leur domaines skiables, les Hautes-Pyrénées vous offriront le meilleur d'un monde qui a autant de caractère que de caractéristiques.

Vallées

[image: ] Vallée des Gaves. On ne vous propose pas de vous jeter à l'eau mais plutôt de suivre son cours, pour découvrir mille mondes car, du piémont vallonné aux plus hauts sommets, ce pays-là est un concentré des plus belles merveilles des Hautes-Pyrénées. Ensemble de vallées que les Gaves se plaisent à mêler, il rayonne avec Argelès-Gazost en son centre, petite ville thermale construite en amphithéâtre. Nature et montagne sont omniprésentes et, au fil de l'eau et des routes, vous pouvez aller à la découverte du Pont d'Espagne, de la cité mariale de Lourdes, de l'incroyable Cirque de Gavarnie ou traverser les réserves naturelles du Néouvielle et du Pibeste, parsemées de lacs. Le Parc national des Pyrénées vous ouvre ses paysages grandioses et le Val d'Azun, véritable éden rural, a su garder un charme hospitalier et une identité forte avec des petits villages bâtis de pierres d'ardoise ainsi qu'un patrimoine religieux important. Territoire de contraste qui témoigne de l'incroyable richesse environnementale du département, la Vallée des Gaves permet des activités variées qui vont du ski à la pêche à la truite, idéale pour les randonnées équestres ou le parapente, les éléments se font complices de votre séjour. Ici, les délices sont du terroir et les recettes fidèles à jadis, les marchés locaux mettent en lumière les fromages du pays, les garbures, le miel et les confitures... Elle est savoureuse cette vallée !

[image: ] La vallée du Marcadau. Elle s'étend de Cauterets jusqu'au cirque du Marcadau. Son nom signifie « marché » en gascon et il vient de l'époque où se tenaient les transactions de bétail entre Espagnols et Français, le col étant situé à la frontière franco-espagnole. C'est une vallée sauvage, rustique et rude, traversée par le Gave du Marcadau, qui se trouve en plein dans le Parc national des Pyrénées et qui propose une grande diversité au niveau de la flore notamment de nombreuses espèces endémiques des Pyrénées. C'est une vallée qui a été de tout temps très touristique, la facilité de son accès attirant de nombreuses personnes. Mais le succès a ses revers et le trop grand nombre de touristes a obligé les autorités locales à modifier l'accès. Il faut désormais laisser sa voiture au niveau du Pont d'Espagne et prendre un télésiège puis... marcher un petit peu pour accéder au cirque du Marcadau alors qu'avant on pouvait aller jusqu'en haut. Mais le jeu en vaut la chandelle. Et une fois que vous serez en haut, vous ne regretterez pas ces quelques efforts.

[image: ] Pays Toy. S'il est une terre de légendes et de liberté, c'est bien celle du Pays Toy. Ilot montagnard indépendant et sauvage qui fait office de croisée des chemins, il est à cheval sur deux vallées et, avec le Viscos en gardien intemporel, il affronte souvent un climat rude qui a forgé une chaleur humaine sans égal. Certes, ici le Gave est bouillonnant et les gorges de Luz donnent le vertige mais, entouré du Tourmalet, du Pic du Midi et du Cirque de Gavarnie, vous pourrez prendre la direction que votre cœur vous dicte... à moins qu'il n'ait déjà succombé au Pays Toy. Car la vallée pastorale et authentique abrite des villages qui ont su garder leur riche patrimoine historique ainsi qu'un savoir-faire artisanal ancestral. Fête des bergers, foire aux côtelettes, festival de jazz, du Pont Napoléon au Château d'eau ou aux thermes : nul doute que ce pays qu'on dit peuplé de « petits hommes » vous séduira par la grandeur de ses trésors.

[image: ] La vallée de la Haute-Bigorre. De la tradition thermale qui date de l'Antiquité, Bagnères-de-Bigorre fait perdurer le charme et les bienfaits des eaux réputées. Porte d'entrée sur les montagnes, cette ville vous séduira par sa poésie et ses ruelles typiques qui mènent au Vallon du Salut et Bedat, poumon vert enchanteur. Après elle, la route monte en pente douce vers les mythiques cols d'Aspin et du Tourmalet : des plaines aux géants de la haute montagne, cette vallée est un incroyable camaïeu de sites artistiques, historiques, légendaires ou pittoresques. Si le plus célèbre est le Pic du Midi et son observatoire, la cascade du Garet, le village de Campan et ses mounaques, Baudéan et son musée Larrey, la confidentielle Lesponne et ses élevages de moutons ainsi que le Chiroulet vous réservent des émotions uniques. Le Parc naturel des Pyrénées protège une faune et une flore rares et ses espaces boisés permettent des sports nature les plus variés. En grimpant vers Aspin, vous passez vers les forêts de Payolle, véritable petit Canada : antre du cyclisme, de la glisse et du pastoralisme, cette vallée est incontournable.

[image: ] Les Baronnies. Elles semblent figées hors du temps, au rythme paisible de ses habitants. Il faut dire que l'accès aux villages centraux et sud du territoire n'y est pas facile, sur de petites routes aussi sinueuses que le relief particulier de ces vallons successifs entrecoupés de vallées étroites, de forêts et de prairies. Ce n'est pas pour rien que Christophe Gans a tourné ici son fameux « Pacte des Loups ». Les décors naturels et les paysages préservés y sont rafraîchissants, mais mieux vaut ne pas s'y aventurer avec son camping-car de 7 mètre de long, en suivant aveuglément les indications du GPS… Plus au nord et notamment depuis le château de Mauvezin (du XIVe siècle), le panorama sur les collines, les vallées et sur les Pyrénées y est somptueux à 360 °. Au-delà de Capvern, cité thermale, vous quittez Les Baronnies.

[image: ] Vallée d'Aure et vallée du Louron. Elles se dévoilent comme si les montagnes voulaient soudain vous faire un cadeau et s'écartaient, laissant apparaître une mer profondément verte, qui s'étend à perte de vue. L'Aure et le Louron ont en commun la faculté de vous couper le souffle, tant par l'immensité de leurs natures que par l'incroyable beauté de celles-ci. Cette partie du département est peut-être une des plus vastes. Les éléments se mêlent dans une véritable ode à la liberté. Point central et joyau bleu, le lac de Genos-Loudenvielle permet une pause spectaculaire et familiale dans un panorama exceptionnel.

Comme autant de haltes dans le passé, leurs villages faits de pierres brutes conservent le charme unique de l'architecture d'altitude et événements culturels et gastronomiques rythment les saisons. Randonnées, sports de plein air, visites guidées, églises romanes : les vallées sont classées « Pays d'art et d'histoire » depuis 2008, autant dire que cette voie de passage vers l'Aragon va vous offrir mille et un souvenirs.

Cours d'eau

[image: ] Les Adours. Véritable château d'eau, le département compte plus de 2 000 kilomètres de cours d'eau et quelques 300 lacs. Descendant tout droit des flancs du Pic du Midi et du célèbre col du Tourmalet, plusieurs Adours, gros torrents pentus et bouillonnants, s’unissent (Adour de Gripp, de Payolle) et donnent naissance à l’Adour. Au passage de Bagnères-de-Bigorre, il s’écoule dans une vallée plus ouverte et devient une belle rivière, large, selon les sites, de 15 mètres à 20 mètres. L’Adour arrose Tarbes et traverse Maubourguet. L’Arros est un des principaux affluents de l’Adour. Prenant sa source au nord du col d’Aspin, il traverse les Hautes-Pyrénées du sud vers le nord, passant par Bourg-de-Bigorre, Tournay puis pénètre dans le département du Gers à Villecomtal-sur-Arros et va rejoindre l’Adour à Izotges. L’Echez, petite rivière qui passe à l’ouest de Tarbes se jette aussi dans l’Adour.

[image: ] Les Nestes. La partie haute de la vallée d’Aure est sillonnée de plusieurs gros torrents, issus des hauts sommets, qui portent tous le nom de Neste : Neste de Couplan, du Badet, de la Géla, de Saux, du Moudang… En se réunissant, elles vont donner naissance à la Neste d’Aure qui s’écoule dans une vallée encaissée jusqu’à Saint-Lary. Elle devient alors une belle grande rivière, puissante et tumultueuse, s’écoulant sur un lit de galets. Elle conserve ce profil jusqu’à sa confluence avec la Garonne, une trentaine de kilomètres en aval. La Neste du Louron est une rivière de tout premier ordre. L’Ourse se jetant directement dans la Garonne n’appartient pas, proprement dit, à la vallée de la Neste.

[image: ] Les gaves. Descendant tout droit du célèbre cirque de Gavarnie, le gave de Pau est la plus grosse rivière du département, puissante, toujours bien alimentée en eau fraîche.

Au passage de Pierrefite-Nestalas, il reçoit le gave de Cauterets et celui d’Arrens au niveau d’Argeles-Gazost. Le Gave devient alors une grosse rivière et s’écoule jusqu’à Lourdes et sort du département une quinzaine de kilomètres plus loin. Le Gers, la Baïse, la Save, la Gimone sont des cours d’eau qui prennent leur source sur le plateau de Lannemezan, affluents de la Garonne, qu’ils rejoignent dans des lieux différents.

Plateaux

Avec ses 600 m, il amorce un retour vers la douceur de vivre mais n'en conserve pas moins une identité qui lui est propre : le plateau de Lannemezan est un vaste piémont où naissent 18 rivières des bassins de la Garonne et de l'Adour. Parsemé de bois, de taillis et de landes de bruyères, ce terrain principalement d'origine calcaire présente pourtant de nombreuses forêts de chênes et châtaigniers. Abbayes, bastides, sanctuaires et manoirs parsèment un horizon moins bas que vous ne le pensiez. Bastion du terroir pyrénéen, le plateau recèle bon nombre de fermes ont les délices se retrouvent sur les marchés et aux bistrots du pays.

Plaines

Entre verdure et culture, pas d'hésitation : le Val d’Adour et le Magnoac ont choisi les deux. Partie nord du département baignée de soleil et aux températures douces, elle permet un espace cultivé et bâti qui abrite l'essentiel des productions céréalières. Des plaines aux coteaux, les collines vallonnées se succèdent, offrant tour à tour immensités agricoles, forêts de chênes, prairies infinies, troupeaux de vaches et champs fleuris. L'Adour et l'Echez irriguent les cultures les plus gourmandes en eau et en toile de fond, la chaîne des Pyrénées n'est jamais bien loin. Le Pic du Midi se dévoile par temps clair et veille sur le bas de ses terres, boisées à souhait. Les églises et les bâtisses sont foison, à Puyadarrieux des espaces naturels préservés accueillent des milliers d'oiseaux et Tarbes rayonne en son centre. A la pointe du département, le Madiran entre en campagne et des vignes à perte de vue signent la proximité du Gers.

Cols

[image: ] Le col du Tourmalet. Si sa montée régulière sur 18 km ne paraît pas la plus difficile, demandez aux cyclistes de ce qu'ils pensent de ce géant ! Rendu célèbre par le Tour de France, ce mythique col, qui culmine à 2 215 m, est accessible par le versant ouest, à partir de Luz-Saint-Sauveur ou par l'est, en quittant Sainte-Marie-de-Campan. Chaque année, sportifs illustres et amateurs le gravissent, profitant de la beauté inouïe qu'il offre sur les vallées de Barèges ou de La Mongie. Personne ne vous en voudra si vous préférez découvrir les pâturages de cette terre d'estive en voiture. Du sommet, vous pouvez rejoindre le Pic du Midi à pied par un sentier et la vue couvre plus de la moitié de la chaîne des Pyrénées. De novembre à mai, son enneigement le ferme au public.



[image: ] Le col d'Aspin. Relie la vallée d'Aure à celle de la Haute Bigorre et fait office, avec ses luxuriantes forêts de sapins, du plus beau des chemins. Accessible depuis Bagnères-de-Bigorre ou d'Arreau, son ascension est très différente suivant le versant choisi... le dénivelé aime jouer des tours. Étape très prisée des cyclistes, il n'en est pas moins une destination familiale par excellence, idéale pour les randonnées et les balades au grand air. Proche de l'enchanteur lac de Payolle, surnommé le petit Canada, le col d'Aspin et ses 1 489 m ont tout d'un grand.

[image: ] Col d'Aubisque. Les plus courageux pourraient atteindre le Béarn en partant de ce col assez difficile qui se situe après Laruns et Gourette. Cette route de montagne en lacets est emblématique, tant par les adeptes des deux roues que par sa tradition pastorale qui ponctue le panorama. Il n'est pas rare que l'on partage la voie avec les vaches, patience et sourire sont de rigueur : elles sont tout sauf pressées ! Du haut de ses 1 709 m, le col d'Aubique domine la vallée d'Ossau et offre une vue extraordinaire, au-dessus des nuages.

[image: ] Col du Soulor. Est une perle des Pyrénées qui se mérite car il fait incontestablement partie des beaux cols. Avec ses 1 474 m, il est lui aussi marqué par le Tour de France mais on retient essentiellement la variété des paysages traversés. A ciel ouvert ou à travers les denses forêts, la route un brin sinueuse est surtout une magnifique ascension au cœur des joyaux du Val d'Azun qui s'offre à perte de vue. Accessible depuis Argeles-Gazost ou depuis Ferrières, il est un pur régal pour les yeux quel que soit le versant choisi. Au loin, les habitations de montagne se dessinent, les étendues d'eau se devinent, les bergers accompagnent leurs troupeaux : à différents niveaux, la nature et la vie peignent leurs chefs-d’œuvre avec autant de délicatesse que de rudesse.

[image: ] Col de Peyresourde. Lorsque vous êtes au sommet qui culmine à 1 569 m, vous êtes également à la limite entre les Hautes-Pyrénées et la Haute-Garonne. Le col de Peyresourde relie le Louron à la vallée du Larboust, dans le 31, et son ascension vous permet de traverser de délicieux petits villages de montagne, à l'architecture typique et préservée. En gascon, son nom signifie « la pierre qui jaillit » et c'est un peu la sensation que vous aurez en quittant la petite route sinueuse bordée de granges. En été, une buvette vous attend au sommet, point de départ de nombreuses randonnées.

Sommets

[image: ] Lourdes et ses environs. Cosmopolite et hyperactive, Lourdes est nichée au cœur d'un décor montagnard où les sommets font office de gardiens de la cité. A quelques pas du centre-ville, le Pic du Jer en est le plus célèbre, notamment grâce à son funiculaire centenaire qui permet de rejoindre de façon atypique le sommet haut de 1 000 m. Facilement reconnaissable par son immense croix illuminée, il surplombe la ville et son belvédère offre une vue à 360° sur Lourdes, Tarbes, Pau mais aussi la vallée d'Argelès Gazost et la chaîne pyrénéenne. Proximité, la vallée de Batsurguère, ancienne langue glaciaire dominée par des sommets, est accessible par un sentier découverte facile d'accès qui vous fait traverser des villages au charme irrésistible comme Omex et Segus pour atteindre le Béout, véritable lieu de légende. De là, vous pouvez également rejoindre le Pibeste, une montée courte mais intense, marquée par le passage d'une ancienne ardoiserie, les bois et les pâturages. Le panorama dévoile le Mont perdu, le Balaïtous, le Viscos, le Montaigu ou encore Hautacam : c'est ça la magie des Pyrénées !

[image: ] Vignemale. Il y a les élèves et les maîtres, quand on est aussi élevé que le Vignemale... on peut se targuer d'être le roi incontesté des sommets ! Avec ses 3 298 m, il est le plus haut des Pyrénées françaises et est accessible par Gavarnie, Cauterets ou Torla. Défi ultime, il se profile à la fois comme le point d'orgue de la chaîne mais aussi le plus difficile à atteindre. Son ascension demeure aussi longue que magique : son glacier évoque des paysages lunaires avec des crevasses en forme de cratères tandis que la roche de son sommet est rouge. Il domine tout et l'horizon semble ne pas avoir de limite lorsqu'on a réussi l'exploit de le gravir. Le panorama et l'ambiance sont si envoûtants qu'on ne voudrait jamais en repartir, malgré la fraîcheur des températures qui n’excèdent pas 2 °C même en août. La Pique Longue, point culminant du site, dévoile un éventail de murailles par temps clair : il faut tout de même être encadré par un spécialiste de la montagne pour accéder à cet incroyable cadeau de la nature.

[image: ] Néouvielle. Il y a 300 millions d'années, le Néouvielle faisait déjà parler de lui avec un granite né d'une intrusion de magma dans les profondeurs de la terre. Le temps n'a que renforcé sa réputation : il est aujourd'hui un des fameux 3 000 les plus appréciés. Facile d'accès par le lac d'Aubert et d'une élégance rare, il domine le massif ainsi que la réserve naturelle du Néouvielle et offre une vue exceptionnelle sur les sommets alentours et les lacs, très nombreux dans cette partie du département. Dans sa partie supérieure, les neiges persistantes, même en été, restent un piège, ne sous-estimez jamais les dangers de la montagne. Son nom, veille neige en occitan, vous le rappelle mais avec un équipement adapté, ne vous privez pas de ce merveilleux sommet qui culmine à 3 091 m : c'est un régal.

[image: ] Le Volcan d'Ossau. La région n'est pas sujette à ce phénomène mais dans son histoire, il y a eu la formation du Volcan d'Ossau. C'est à la fin de l'ère primaire que naquit le volcan du Pic du Midi d'Ossau. Son apparition fut la conséquence d'une des grandes failles nord-sud. Durant l'ère secondaire, le volcan a été totalement arasé et recouvert de divers dépôts d'argiles, de sables et de graviers. Ce n'est que lors de la formation des Pyrénées actuelles que les blocs d'andésites et de rhyolites furent redressés pour donner la forme.

Grottes et gouffres

[image: ] Grottes de Bétharram. Elles sont une véritable cathédrale que le temps et les éléments ont lentement façonnée. Avec leurs différents niveaux et leurs cinq étages creusés par l'eau à des époques différentes, elles dévoilent une galerie de 5 km qui les fait figurer parmi les plus belles d'Europe mais aussi les plus originales. Vastes cavernes, voûtes à 70 m et cours d'eau forment un univers féerique, hors du temps et irréel que vous traversez à pieds, en barque mais aussi en petit train. Un site fascinant qui vous marquera longtemps.

[image: ] Grottes de Gargas. Elles ont autant de salles que de facettes et chacune d'elles vous dévoilera les vestiges de l'incroyable histoire humaine qui a marqué ce coin de Nistos. Fascinante, la salle des mains noires et rouges se profile comme un témoignage direct de la présence des hommes qui les peuplaient il y a 270 000 ans. Bisons et bouquetins se distinguent à travers les peintures et les gravures au silex sont fabuleuses. Réaménagées pour maintenir une conservation compatible avec les visites, elles bénéficient d'une mise en lumière particulière qui fait rayonner ce site préhistorique exceptionnel et émouvant.

[image: ] Grottes de Médous. Hommage à la nature, sa beauté et son talent incomparable, les grottes de Médous sont un des fleurons du département. A la sortie de Bagnères-de-Bigorre, cet antre dans lequel s'écoule l'Adour est un festival hallucinant de stalagmites, de stalactites, de draperies et de cascade pétrifiée. Délicate et sensible, la glace se joue des créations artistiques, rivalisant avec le plus fou des tableaux. Deux galeries, une dite sèche et l'autre celle des merveilles vous attendent dans ce lieu magique que vous traversez même en barque, sur 200 m.





[image: ] Grottes de Labastide. Au cœur des Baronnies, un groupe de chasseurs nomades a laissé dans une grotte secrète plus de 200 souvenirs de leur quotidien... il y a 15 000 ans ! Gravures de bisons, d'oiseaux mais aussi d'hommes, ce témoignage de l'Age de Pierre recèle également une incroyable peinture polychrome d'un cheval, réalisée à taille réelle et une salle blanche idéale pour faire de la musique. Dans ce vallon préservé, les grottes de Labastide vous apprennent comment survivre en pleine nature ou encore réaliser des œuvres rupestres : site ludique et instructif, il est idéal pour faire découvrir la préhistoire aux plus jeunes.

[image: ] Gouffre d'Esparros. Site classé, il fait partie du patrimoine souterrain et le visiter est un vrai privilège ! S'il bénéficie de mesures de protection exceptionnelles c'est qu'il l'est, lui aussi : la fragilité de ses cristaux de gypse ou de calcite lui confère sa beauté et en admirant ses véritables « fleurs de pierre » ou les vastes salles ornées de draperies et de longues stalactites qui se baignent dans les bassins bleutés, vous comprendrez que ce jardin sous la terre est d'une rareté précieuse.

Géologie

Elle a pris la place d'une mer peu profonde, il y a 40 millions d'années, âge qui rend la chaîne « jeune » au sens géologique. Nées de la collision des plaques ibérique et eurasienne, les Pyrénées sont composées majoritairement de roches anciennes volcaniques et plutoniques ainsi que des sédimentaires, plus récentes. Une particularité qui offre peu de prise à l'érosion et leur donne cet aspect massif. Le cirque de Gavarnie est un exemple de concentration de gneiss, Lannemezan un témoignage des sols argileux et emplis de quartzites et Campan regorge de carrières de marbre.

Forêts et bois

Le patrimoine forestier compose 28 % du territoire et celui-ci comprend 53 % de forêts privées. Chênes, hêtres, châtaigniers en sont les représentants les plus courants ainsi que les résineux, très nombreux avec de magnifiques espaces emplis de pins et de sapins. La Barousse, les Baronnies ou encore Saint-Pé-de-Bigorre tiennent farouchement à leurs trésors boisés, le département mettant en valeur cette filière par de nombreux plans de gestion et d'aménagement.

Lacs

Des glaciers qui recouvraient la totalité des Pyrénées, ils sont le témoignage précieux : plus de 300 lacs illuminent les montagnes de leurs reflets limpides. Verts, froids ou polaires : si la majorité est d'origine naturelle, certains sont artificiels mais tous assurent de magnifiques destinations pour les randonneurs. Nichés comme des joyaux inattendus dans les hauteurs ou accessibles en quelques minutes de marche, ils sont l'or bleu d'un territoire où l'eau est aussi pure que l'air.



[image: ] Lac Bleu (1 928 m). Il est un peu le Graal des randonneurs qui choisissent Lesponne comme terrain de jeux. Malgré les 900 m de dénivelé, il reste une des merveilles de cette vallée et il faut dire que la beauté du Chiroulet n'est pas étrangère au plaisir d'atteindre ce point d'eau qui illumine soudain la verdure comme un éclat tombé du ciel. Vous rejoignez le lac Bleu par un sentier balisé en 3h30 environ et il vaut mieux attendre que la neige ait entièrement fondu pour s'y attaquer. Avec une belle profondeur de 120 m, il est le plus profond du département et les plus courageux en feront le tour tandis les autres immortaliseront sa couleur exceptionnelle.

[image: ] Lac de Gaube (1 700 m). A partir du pont d’Espagne, on peut atteindre le lac de Gaube, en une heure de marche à travers les pins ou par télésiège, puis il faut 20 minutes de marche avant d'arriver sur le magnifique lac de Gaube qui étend sa nappe bleue sur une superficie de 19 hectares avec plus de 2 kilomètres de berges... Vous pourrez y pêcher des truites fario, des saumons de fontaine et quelques vairons. C’est un des plus beaux lacs des Pyrénées, facile d’accès et qui attire beaucoup de monde.

[image: ] Lac d’Isaby (1 558 m). Source du ruisseau d'Isaby, qui vient gonfler le Gave, ce lac est surement un des plus faciles d'accès : un super sentier en descente permet de profiter de ses rives en 50 minutes chrono ! Situé au sud-est d'Argeles-Gazost, près de Hautacam, il reste une superbe destination, tant par sa couleur que son environnement. Suivant les saisons, les versants changent de tons et de nombreuses petites buttes offrent des coins de calme, propices à la contemplation... ou à la sieste.

[image: ] Lac de Loudenvielle (960 m). Comme un berceau de 34 hectares aux teintes incroyables, il puise dans toutes les nuances de bleu pour resplendir et accentuer la beauté du site. Merveille entourée de sommets, de prairies et de terres d'estives, le lac de Genos-Loudenvielle fait battre le cœur d'une vallée dont il est le miroir. Le traverser à pédalos ou simplement l'admirer sur les abords qui offrent de nombreuses aires de pique-nique est une source d'émerveillement. Rendez-vous des sportifs en tout genre, il accueille le retour sur terre des parapentistes, sert de pause aux adeptes des sentiers pédestres ou aux vététistes qui disposent de 30 km de pistes aux alentours.

[image: ] Lac de Payolle (1 139 m). On ne le dira jamais assez mais Payolle n'a nul égal dans la féerie. Site enchanteur où le dépaysement est total, peuplé d'une forêt qui emprunte sa magie à celles du Canada, le calme ici est à la fois total et empli des secrets que le vent léger chuchote. En son centre, le lac miroite, été comme hiver, c'est une destination qui permet de nombreuses activités de plein air. Sous le soleil, balades à cheval, tir à l'arc ou pêche vous attendent et lorsque la neige a fait tomber son lourd manteau, explorez les lieux en traîneau : vous en reviendrez des souvenirs plein le cœur.

[image: ] Lacs du Néouvielle (à partir de 1 856 m). Durant la phase de glaciation du quaternaire, la déformation du granite a permis la naissance d'une centaine de lacs d'altitude dans le Néouvielle. Ce massif, qui fait le bonheur des randonneurs et des amoureux des grands espaces préservés, est une zone au charme particulier, brut et sauvage. Pour tout admirer, ou presque, plus de 4h de marche sont nécessaires avec un départ au lac d'Orédon et son écrin forestier dominé par le pic de Hèches-Castet qui vous permet de suivre la bien-nommée route des lacs. Après des zigzags dans les pinèdes, un torrent et des laquettes où se reflètent les sommets, des grimpettes au milieu des pins-crochets celui d'Aubert surplombe enfin le site tandis qu'à peine plus loin, celui d'Aumar se fait plus accessible. Vous l'aurez compris : avant de savourer l'eau, il faut maîtriser la terre et y poser de nombreux pas, l'un devant l'autre... mais l'effort est vite récompensé !



[image: ] Lac des Hermitans (2 800 m). Etant donné son altitude, on peut aisément le qualifier de lac de haute montagne ! Suspendu dans le massif de la Hourgade, il est sûrement un des plus beaux du département et offre une vue qui se perd jusqu'aux sommets luchonnais. Le Pic d'Arrouge veille jalousement sur ce point d'eau posé sur la roche, inattendu dans cet environnement austère et sauvage. Dans le Louron, il est également appelé Lac glacé de Nère. Le vrai lac de Nère vous attend quelques mètres plus bas, à 2 340 m.

[image: ] Lac d'Estaing (1 163 m). Parmi les 11 lacs que compte la vallée d'Estaing, il est le seul à être accessible en voiture et cette particularité en fait le chouchou des familles ! S'il fallait marcher, nul doute que tous le feraient avec plaisir : le lac d'Estaing est au cœur du Parc National des Pyrénées. La biodiversité y est préservée et à cette altitude, elle ne ressemble à aucune autre. Truites fario et brochets s'ébattent dans ses eaux bleues profondes de 4 m. sa petite superficie de 8,6 ha permet aux moins sportifs d'en faire le tour pour savourer l'incroyable panorama qui l'entoure et des nombreuses activités sont proposées sur ce site.

Marais

Si certaines forêts présentent des marécages, les étendues de marais, de tourbières ou d'eaux naturelles permanentes ou temporaires sont peu nombreuses. Dans le Val d'Adour, à Saint-Lary ou encore Puydarrieux vous pouvez trouver ces points humides qu'apprécient particulièrement les oiseaux migrateurs. Notez la présence de saulaies et d'aulnaies qui se développent dans ces zones humides d'où l'eau ne s'évacue que lentement.





Faune et flore



Faune


[image: ]

Faune - Chevaux dans le parc animalier des Pyrénées
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[image: ] Mammifères. Si les ongulés restent très nombreux avec une importante population de sangliers, de cerfs, de chevreuils et de mouflons, le plus emblématique des Pyrénées est sans conteste l'isard. Élégant et agile, il fait virevolter sa robe brune dans les prairies d'altitude et ses cornes fines, en forme de crochet, sont reconnaissables entre mille. Le bouquetin, bien que présent sur le territoire depuis la préhistoire, a trop longtemps été chassé comme trophée et bénéficie désormais d'un plan de réintroduction. En vous promenant dans les prairies d'altitude, vous l'entendrez siffler à votre approche : véritable gardienne des hauts paysages, la marmotte vous séduira si l'hiver n'est pas là. Cachée dans un terrier sous les combes ou les rochers, elle y affronte doucement les mois froids à l'instar de l'ours brun, roi de l'hibernation. Le dernier des Pyrénées a disparu en 1990 et la réintroduction d'ours slovènes reste sujette à polémique, s'affrontant au pastoralisme. Actuellement, seuls les mâles Néré et Cannelito restent recensés sur le département sur les 35 que comptent les Pyrénées, versants français et espagnol.

[image: ] Reptiles et amphibiens. Les serpents aiment les endroits secs et rocailleux ou au contraire marécageux mais seule la vipère aspic est venimeuse dans le département. Elle présente une petite tête triangulaire et une queue courte qui la distinguent facilement. L'imposante couleuvre à collier peut atteindre 2 m et si son sifflement est impressionnant, elle est inoffensive. Le lézard montagnard fait partie des 3 espèces découvertes récemment et il vit principalement dans les hauteurs du Parc des Pyrénées. Vous pouvez également trouver des crapauds accoucheurs dont la survie est actuellement compromise.

[image: ] Oiseaux. Maîtres incontestés des sommets, les rapaces affichent une présence simplement exceptionnelle. L'aigle royal, les buses, les milans, l'immense vautour fauve ou encore le petit percnoptère d’Égypte se partagent les cieux et le plus emblématiques d'entre tous est certainement le gypaète barbu. Majestueux et flamboyant, il se nourrit de moelle qu'il extrait des os en les jetant contre les rochers, technique qui lui vaut le surnom de « casseur d'os ». Il niche en haute montagne et c'est à la fois le plus grand des rapaces avec ses 3 m d'envergure et le plus rare. Vous trouverez aussi des pics noirs, des perdrix des neiges, des chocards à bec jaune mais guettez surtout le Grand Tétras, plus connu sous le nom de coq de bruyères. Discret et très farouche, il vit dans les forêts et présente un plumage incroyable de beauté.

[image: ] Poissons. Avec plus de 2 500 km de rivières et 220 lacs, le département est richement peuplé de truites, notamment arc-en-ciel, de saumon fontaine, d'ombles chevalier ou encore de cristivomers. Mais qui pense poisson d'altitude, pense forcement truite fario : introduite dans les lacs depuis le Moyen Age, elle est la référence sauvage et rebelle des Hautes-Pyrénées. Une belle population de poissons blancs, de carpes et de carnassiers est également présente dans de nombreux plans d'eau.




Le desman et l'euprocte : deux espèces endémiques


Le desman est un petit insectivore de 60 g, semi-aquatique et hyperactif, avec des pattes palmées et une curieuse trompe qui lui vaut le surnom de « rat-trompette ». Quasiment aveugle, ce minuscule emblème du département vit au bord des rivières et on trouve cette espèce fragile qui s'active surtout la nuit jusqu'à 2 200 m d'altitude. Vous aurez peut-être la chance de l'observer dans les cours d'eau pyrénéens ou ceux du nord-ouest de l'Espagne... mais nulle part ailleurs !

Plus facile à trouver, l'euprocte se reconnaît entre mille : il est le seul triton avec des ongles ! Sa peau grise a des pointes cornées et il est un fabuleux héritage puisqu'il se trouvait déjà là à l'époque des dinosaures. Il affectionne les eaux claires et froides des lacs et torrents qui l'abritent. Deux espèces rares, à protéger et à approcher avec toute la délicatesse que leur fragilité mérite.







Flore

[image: ] Arbres. Le paysage est intimement lié à l'altitude et des vastes collines emplies de chênes aux terres arides des sommets, il est une mosaïque verdoyante et surprenante. Avec une végétation est dite à étage, le territoire se change dès 900 m en véritable royaume montagnard empli de forêts. Hêtres, sapins, pins sylvestre s'y succèdent avant de laisser la place à l'étage subalpin parsemé de pins à crochets qui peuvent atteindre 500 ans, de rhododendron ferrugineux, dont les fleurs fuchsias et carmins sont un régal, de sorbiers des oiseleurs et de bouleaux. Cet enchantement verdoyant qui ressemble parfois aux espaces du Canada change à partir de 2 500 m où les saules nains résistent aux rudes conditions et au-delà, seuls les lichens affrontent le climat.

[image: ] Fleurs et plantes rares. Avec 1 700 espèces dont 160 ne se trouvant que dans la chaîne des Pyrénées, le département affiche une riche exceptionnelle. A partir de mai, chaque balade est ponctuée de rose, de bleu, de pourpre ou de jaune d'or : cardamine à feuilles larges, valériane des Pyrénées, des chardons à feuilles de carline, des gispets ou des grémils de Gaston. De 2 500 à 3 000 m, les fleurs prennent des couleurs vives comme le silène sans tige, le pavot parfumé ou la saxifrage d'Irat. Dans ce bouquet de délicatesse se distinguent le jaune éclatant des grappes du lys des Pyrénées dont la tige peut atteindre un mètre, l'iris bleu à la teinte foncée et vive ou encore la ramonde des Pyrénées qui s'agrippe sur les roches, sublime avec ses pétales mauves et son cœur orangé, des espèces rares et uniquement locales.

[image: ] Végétation sous-marine. Certaines fleurs du département ne peuvent que se développer en milieu aquatique, c'est le cas du saxifrage aux fleurs blanches qui parsème le long des ruisseaux. Parmi les espèces remarquables, la fragile et rare subulaire aquatique fait l'objet d'un plan de sauvetage local. Cette petite plante aux fleurs en forme de croix n'est présente que dans les Pyrénées et au seul point de la laquette inférieure d’Orédon dans la Réserve naturelle nationale du Néouvielle.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

Aucune chaîne de montagnes au monde n’offre une richesse hydrominérale comparable à celle des Hautes-Pyrénées. Fort de ses 2 000 ans de thermalisme, le département possède un grand nombre de sources connues dès l’époque romaine et qui regorgent de mille bienfaits quelle que soit la cure thermale que vous recherchez. La belle réputation des eaux des Hautes-Pyrénées s'est construite grâce aux venues successives de grands personnages dans le département pour prendre les eaux. On peut citer pêle-mêle Victor Hugo, Alphonse de Lamartine, Georges Sand ou l’impératrice Eugénie. Toutes ces célébrités se félicitaient de leur passage dans différents établissements thermaux que compte la Bigorre dont les plus connus se trouvent à Barèges, Bagnères de Bigorre, Argelès-Gazost, Beaucens, Capvern-les-Bains, Saint-Lary ou Cauterets. Sulfurées, carbonatées, sodiques ou alcalines, chaudes ou froides, ces eaux thermales sont toutes source de bien-être. Même si l'utilisation des vertus de ces eaux est la même, il faut distinguer l'établissement de bains public qu'étaient les « thermes » antiques, devenus aujourd'hui des centres de remise en forme, des établissements thermaux à but thérapeutique, destinés à traiter et guérir certaines maladies. Le thermoludisme, secteur qui mêle bien-être et détente, assure un renouveau pour ces eaux aux vertus exceptionnelles et nombreux centres se jettent dans le bain du loisir !



Jardins
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Jardins - Dans le jardin Massey à Tarbes
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Économie

S'il a inévitablement été frappé par la crise, le département l'a mieux traversée que d'autres. Il faut dire qu'avec des activités économiques fortes et diversifiées, les Hautes-Pyrénées ont de nombreux atouts pour conserver leur dynamisme. Principal attrait de ce territoire fabuleux, le tourisme reste le leader incontesté grâce à la cité mariale de Lourdes, la présence de sites grandioses ou encore l'exploitation de ses sommets à travers douze domaines skiables. L'essor du thermoludisme enrichit la tradition thermale et les emplois liés à ce secteur est majoritaire. Les différentes vallées vivent en toutes saisons et la culture se mêle au pastoralisme. Fort d'un passé industriel flamboyant, le département conserve la présence de grands groupes industriels internationaux mais les PMI-PME de pointe et de recherche assurent la relève avec brio, notamment avec la multiplication de pôles spécifiques concentrés sur Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Lourdes et Lannemezan. L'agriculture, basée sur la production de maïs dans le Val d'Adour et l’élevage dans les plaines et les coteaux, reste vivace tout comme la gastronomie locale. L'artisanat est représenté par 250 métiers différents, allant du bâtiment aux emplois de service. Idéalement situées avec des lignes de transports efficaces telles que l'aéroport, les chemins de fer et l'A64, les Hautes-Pyrénées ont su développer des activités économiques solides basées sur les ressources naturelles, les bassins urbains et leurs talents !



Ressources naturelles

Avec un espace montagnard à la fois vivant et préservé, des productions agricoles qui vont des céréales aux vignes et des élevages variés ainsi qu'une grande richesse de paysages permettant un tourisme diversifié, les Hautes-Pyrénées disposent de ressources naturelles précieuses. Atout de poids, l'eau très présente sur le territoire assure un bon réseau hydraulique, alimenté par les massifs montagneux mais celui-ci dépend malgré tout de l'apport pluviométrique. L'équilibre entre les territoires ruraux et la préservation des ressources naturelles est en recherche constante, notamment en ce qui concerne l'irrigation, l’aménagement des cours d'eau et la gestion des marais. La forêt est considérablement présente mais son exploitation, tant sur le plan économique qu’énergétique, pourrait être améliorée et de nombreux projets sont actuellement à l'étude pour un mode de chauffage autonome grâce au bois. Pierres, marbre, ardoise et chaux restent des ressources exploitées, une activité fidèle à la tradition mais modernisée.



Environnement et énergies

De par son environnement naturel, le département est divisé en 4 pays bien distincts, aux ressources et à l'activité très différentes. En pointe nord, le Pays du Val d'Adour, majoritairement rural comme l'est sa continuité Est du Pays des Coteaux. Loin des sommets ces deux zones agricoles encadrent le Pays de Tarbes et de la Haute-Bigorre, urbanisés et à visée industrielle. Enfin, le Pays des Nestes et celui de la Vallée des Gaves sont deux territoires de montagne, où le pastoralisme et le tourisme est au cœur des activités. Avec un tel patchwork de paysages, les ressources sont principalement l'eau et le bois. Et dans un contexte de développement exponentiel des énergies renouvelables, les Hautes-Pyrénées se positionnent comme un acteur concerné : la production départementale d’électricité couvre l’équivalent de 60 % des besoins du département, elle est principalement axée sur l’énergie hydroélectrique. Gaves et Adours composent ce réseau, tous ont la même formation issue des glaciers de montagne. L'Aure, l'Arros, l'Adour et le gave de Pau sont les principaux cours d'eau traversant le département des Hautes-Pyrénées, tandis que le Gers et la Baïse y prennent source. Le département se positionne également sur le secteur des énergies renouvelables, une filière qui se structure, avec des zones industrielles dédiées, des initiatives publiques et des acteurs économiques déjà positionnés. Longtemps utilisé comme un matériau noble de l'habitat pyrénéen, le bois est une ressource naturelle renouvelable qui alimente toute une filière. De la scierie à la transformation ameublement en passant par la construction, elle est omniprésente et les acteurs économiques réfléchissent à un élargissement de son utilisation.



Agriculture
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Agriculture - Troupeau de vaches
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On peut être le deuxième département le plus urbanisé de la région et tenir farouchement à son identité agricole : avec 5 000 exploitations, les Hautes Pyrénées le prouvent avec talent. Parmi les 452 052 ha du territoire, la surface agricole utile représente 127 300 ha et celle des estives 120 000 ha. Autant dire qu'en vallée comme en plaine, vous aurez de fortes chances de croiser les dignes représentants de ce secteur économique nettement orienté vers la culture de maïs et l'élevage. Ce dernier a par ailleurs ses lettres de noblesse et le mouton de Barèges Gavarnie est fier de son appellation AOC. Concentrés sur les coteaux et les montagnes, les élevages d'ovins et de bovins « viande » représentent 40 % de la production. Blonde d'Aquitaine et Limousine en sont les stars. La filière bovin lait s'élève à seulement 6 % et se retrouve dans les plaines qu'elle partage avec les oies et volailles. Les principales productions céréalières et végétales sont le maïs (80 % des cultures), les céréales à paille et les oléo-protéagineux, encore peu développés. Toutes sont concentrées dans les vallées, les plaines et les coteaux, notamment le Val d'Adour, au nord du département. La qualité reste l'atout de ce secteur économique, enrichi par des produits phares locaux tels que l'oignon de Trébons, le haricot tarbais, le vin de Madiran ou encore le porc noir de Bigorre...à découvrir en vente directe ou dans les réseaux accueil à la ferme !



Industries

L'industrie ferroviaire et militaire ainsi que la production électrique et le secteur textile ont forgé les lettres d'or du département. De ce passé industriel riche demeure une présence importante de grands groupes internationaux tels que Alstom Transport, Arkema ou Seb pour ne citer qu'eux. L'aéronautique reste un atout majeur avec EADS Socata qui y construit et commercialise sa propre gamme d'avions légers ou Tarmac Aerosave, le site de déconstruction d'avions qui constitue un enjeu économique fort. Aujourd'hui ce sont pourtant les PMI-PME qui assurent un dynamisme irrésistible. Concentrées sur Tarbes, Bagnères-de-Bigorre et Lourdes, les entreprises de pointe se distinguent dans les secteurs de l’électricité, de l'aéronautique et de la mécanique ou encore de l'agroalimentaire. Le département abrite également le plus grand centre industriel de céramiques techniques avec un pôle de 7 entreprises qui leur sont dédiées. L'innovation et la recherche occupent une place majeure illustrée par des chercheurs affiliés aux réseaux d'excellence mais aussi des formations du pôle universitaire tarbais.



Tertiaire

Au niveau régional, le département est le plus tertiarisé après la Haute Garonne puisque 61 % des actifs en dépendent. Ce secteur se développe vite et bien, notamment grâce à des sites dédiés aux technologies de l'information et de la communication tels que Pic Pyrénées Innovation autour du Cetir (Centre européen des technologies de l’information en milieu rural) à Saint-Laurent-de-Neste ; le Téléport à Pyrène Aéro Pôle, sur le pôle tertiaire jouxtant l’aéroport Tarbes-Lourdes-Pyrénées ; le Télésite, sur la zone Bastillac, à Tarbes et l’hôtel d’entreprises tertiaires à Vic-en-Bigorre. A ces sites de relation clients à distance s'ajoutent les emplois liés au tourisme et aux loisirs, principalement à Lourdes et à l'accueil de ses 5 millions de visiteurs ou encore les 12 stations de ski. Le secteur médical est bien représenté avec l’hôpital de Tarbes, la polyclinique de l'Ormeau et Pyrénées Bigorre ainsi qu'EDF/GDF. Même s'il fait partie du secondaire, on peut souligner les 5 116 établissements du territoire dédiés à l'artisanat, représenté par 250 corps de métiers différents. 46 % d'entre eux concernent le bâtiment mais le service affiche un beau dynamisme avec 29 %.



Tourisme

Un domaine skiable exceptionnel, la présence d'une ville de pèlerinage et le développement du thermalisme ont fait du tourisme le leader économique du département. A ces paramètres s'ajoutent des activités de loisirs étroitement liées au milieu montagnard tels que le cyclotourisme, les randonnées, les sports nature ou encore la découverte du pastoralisme. Les Hautes-Pyrénées s'ouvrent chaque année à des grands rendez-vous à la portée internationale : passage du Tour de France, Festival de tango argentin ou encore d'art équestre... Eté comme hiver, vous êtes bien au sommet de l'accueil ! En hiver, les douze stations de ski permettent de pratiquer la neige selon vos goûts. Domaine à la pointe de la modernité ou familial, surf, ski de fond, balades en chiens de traîneau, raquettes et même nuit dans des igloos : le froid multiplie les plaisirs. Ce même cadre oublie son manteau de neige dès les premiers soleils et des sites prestigieux comme le Cirque de Gavarnie, le Pic du Midi, le cirque de Troumouse ou encore le col du Tourmalet sont incontournables. Avec une nature sauvage farouchement préservée, cette destination vacances est synonyme d'air pur. Le piémont est lui visité pour ses lieux chargés d'histoire tels que le chemin de Saint-Jacques de Compostelle, les abbayes, ses musées uniques et l'artisanat local n'en est pas oublié. De nombreuses manifestations culturelles rythment les beaux jours, de la gastronomie aux concerts, la vivacité du département est irrésistible. Autre point fort à la renommée mondiale, la ville de Lourdes, deuxième lieu de pèlerinage catholique en Europe, draine chaque année plus de 5 millions de visiteurs. L'économie a un allier de choix avec le développement du thermoludisme, extension plaisir des différents lieux de thermalisme. Des centres grandioses ont ouvert leurs portes et en dix ans leur fréquentation a été multipliée par trois. Idéalement située entre la mer et l'océan, le département affiche un tourisme continuellement en expansion et mérite sa place de première activité économique.



Histoire

Le patrimoine historique du département est riche avec les châteaux, les musées, les églises, les abbayes qui rappellent les grandes heures de ce département L'une des fortes originalités historiques du département était la richesse archéologique de sa Protohistoire (période entre 2000 av. J-C. et l'arrivée des Romains en 56 av. J.-C.) avec notamment l'aménagement de vraies citadelles en terre et en bois. Certaines subsistent encore en bon état relatif telle celle de « Castet Crabé » à Lagarde sur plus de 6 ha. Pendant 5 siècles, les Romains ont occupé le territoire puis les Wisigoths ont pris le relais. Le département a connu des périodes de prospérité, d'autres plus difficiles. Les Hautes-Pyrénées ont aussi fourni à la France des hommes et des industries lors des guerres franco-allemandes et furent terre d'accueil des réfugiés espagnols. La seconde moitié du XXe siècle et sa société de consommation amène une nouvelle industrie dans les Hautes-Pyrénées : l'électroménager (SEB) à Lourdes. Le département s'est ensuite modernisé intelligemment sans négliger son riche passé.




Lannemezan, terre obscure de légendes et de malfrats

Lannemezan est une terre de légendes où les contes et les croyances se mêlent à l'Histoire. C'est d'abord l'activité romaine qui a favorisé la circulation des personnes et des biens, notamment grâce au chemin de Ténazère, passage important dont Lannemezan était un point central. Il faut attendre 1274 pour que Géraud 1er installe la bastide dans cette zone réputée pour son insécurité. Point de repère des sorcières et des loups-garous, la Lande de Boc et ses marécages emplis de brouillard est alors le cadre de nombreuses messes noires qui réunissent démons et brouches. Les marais et les étangs sont le lieu privilégié des âmes diaboliques qui brûlent l'herbe à chacune de leurs danses en cercle ! Pour la petite histoire, la caserne des pompiers est aujourd'hui installée sur ce site. Tout aussi dangereux et bien plus vivaces, ce sont surtout les Bandouliers qui semaient une terreur bien réelle : bandits des grands chemins, ils détroussent, enlèvent et tuent allègrement ceux qui s'aventurent sur le Plateau. Il faudra attendre Louis XIV pour voir leur chef et 40 de ses complices condamnés à la roue et executés. Aujourd'hui, Lannemezan est une commune de 7 000 habitants, au quotidien aussi paisible que les champs qui l'entourent mais un petit Pont des Brouches rappelle ce passé obscur !






Préhistoire

Bénéficiant d'une période tempérée, les premiers hommes apparaissent dans les régions pyrénéennes il y a 100 000 ans. Suite à une nouvelle période de glaciation, il faudra attendre le paléolithique moyen et supérieur pour retrouver des traces de vie, principalement dans le piémont, datant de 30 000 ans. La Préhistoire a laissé des documents exceptionnels dans les grottes richement ornées et décorées de Gargas, que la dernière datation carbone évalue à 26 000 ans. Célèbre pour ses peintures d'empreintes de mains aux doigts amputés, elle témoigne comme celles de Lortet et plus tard de Labastide du quotidien liée à la survie. Chasse et pêche se font dans une région aux allures de Sibérie et les seules les grottes assurent une protection contre ce froid intense, où les bêtes féroces, notamment les ours, sont légion. On retrouve en abondance des pierres polies du Néolithique sur les rives de l'Adour et de l'Arros mais la profusion de dolmens, menhirs, cromlechs et tumuli de la période protohistoire (entre 2000 av. J-C. et l'arrivée des Romains en 56 av J.-C.) sur les plateaux de Ger et Lannemezan met en lumière les tribus celtibères. Installées sur les hauts de collines où ils aménagent des oppidums, citadelles en terre et en bois encore visibles à Lagarde ou Saint Lezer. Les Romains appelleront ce peuple les Bigerrions.



Antiquité

Les Romains arrivent sur le territoire bigerrion en 56 avant J.-C. et l'occuperont pendant cinq siècles. Comme tous les peuples du bassin Aquitain, Publius Crassus, lieutenant de César, défait les montagnards qui l'acceptent mal. Pour assurer la soumission des pyrénéens, il fait construire de nombreuses routes et développe une remarquable mise en valeur du territoire avec un quadrillage très serré de villas, puissantes entreprises agricoles. La période est faste comme l'attestent la villa de Montmaurin ou les thermes. Mais à partir de l'an 500 (jusqu'en 1500), les grandes invasions ravagent les villes et l'insécurité est partout, les vallées subissant les assauts de peuplades qui les jettent dans des guerres ruineuses.



Moyen-âge

Les Vandales commencent cette destruction mais tombent dans la plaine de l'Adour. Au début du Ve siècle, les Wisigoths occupent tous les passages permettant d'atteindre l'Espagne et leur guerre avec les Francs se termine par la victoire de Clovis qui pénètre dans le midi de la Gaule. En 507, il incorpore la Bigorre à son domaine. Après sa mort, ses successeurs se disputent ses possessions et la cité de Bigorre change de multiples fois de souverains. En 840, le comté de Bigorre est constitué et entériné par Charles le Chauve. Jusqu'en 1090, différents Comtes vont ainsi marquer le territoire, Donnant Loup étant le premier. Tarbes est alors une double ville fortifiée et le développement marque cette époque où la construction des châteaux et des forts débute.

Aux XIIIe et XIVe siècles, les monarchies françaises et anglaises s'affrontent et meurtrissent la Bigorre dont la perte de la Rivière-Basse, le nord la soumet définitivement. En 1360, l'exécution du Traité de Bretigny oblige le baron de Bazilhac à remettre le comté aux mains du Roi d'Angleterre et ses garnisons s'installent dans les châteaux. La peste noire tue la moitié de la population en 1356, les temps sont durs. Sous les ordres de Du Guesclin, en 1369, la plaine de Tarbes est libérée et le Duc d'Anjou assiège le château de Mauvezin qui résiste six semaines. Lourdes s'avère invincible et il faut attendre 1407 pour que le Duc du Berry en vienne à bout, en affamant les garnisons.



De la Renaissance à la Révolution

Alors qu'une belle reprise économique s'annonçait vers 1500, les guerres de religion de 1569 à 1589 livrent la Bigorre de la plaine à un théâtre où les pires exactions ont lieu. A Trie, le couvent des carmes est brûlé, Tarbes compte ses morts par milliers, Rabastens et Vic sont détruites. Les responsables en sont tour à tour Montgomerry pour les protestants ou Blaise Montluc pour les catholiques. Les vallées pyrénéennes mieux défendues ou organisées souffrent moins. En 1553, le futur Roy de France né à Pau et succède à sa mère en 1572 sur le trône de Navarre, devenant ainsi le dernier Comte de Bigorre. La paix ayant été restaurée, les paysans développent le territoire grâce à la culture et l'élevage. En 1659, le Traité des Pyrénées qui délimite la frontière avec l'Espagne est signé par Louis XIV. Sous son règne, l'exploitation des marbres connut un grand essor et les carrières de Payolle et de Sarrancolin furent les premières exploitées sur un ordre de Louvois. Leurs marbres furent acheminés vers Versailles où Mansart les utilisa dans la décoration du palais. Le Grand Siècle de prospérité est le XVIIIe, notamment après 1725. Là encore l'agriculture joue un rôle primordial avec trois piliers : les grains dont le blé, les chevaux et les mulets, la vigne et le vin. Villages et villes revivent et la Bigorre voit les fermes se multiplier à l'instar des manoirs. Le baron d'Etigny intendant à Auch, construit les routes royales en longues lignes droites qui restent l'essentiel du réseau routier. La Bigorre est alors prête pour la révolution et c'est le 4 février 1790 qu'elle devient avec les 4 vallées les Hautes-Pyrénées grâce à Bertrand Barrère.



De la Révolution au XXIe siècle

La misère marque les 33 années du règne de Louis XV et 1774 en est certainement la plus terrible. Un virus décime les troupeaux et en Vallée d'Aure, 4 500 bovins périssent, mettant à mal les semences et une économie fragile. La famine fait rage. L'industrie est peu développée et l'intendant d'Etigny souhaite faciliter le commerce des papeteries de Tarbes et des lainages de Bagnères en traçant de nouvelles routes. La station thermale de Cauterets connaît alors un bel essor mais le mécontentement grandit, comme partout le besoin de justice et d'égalité gronde : c'est la Révolution.

[image: ] Après la Révolution. L'Assemblée publie la liste officielle des noms et l’étendue des 83 départements qui formeront la France. Cette simplification administrative est pensée pour unifier les Français en faisant disparaître les particularismes ou les privilèges. Le territoire de la Bigorre devient alors le problème haut-pyrénéen : au lieu des 380 lieues carrées prévues comme superficie moyenne de chaque département, elle n'en présente que 144. En toute logique, les députés du Béarn demandent l'annexion de la Bigorre mais l'avocat au Parlement de Toulouse, Bertrand Barère de Vieuzac, rejette le découpage qualifié d' « inégal et injuste ». S'ensuivent d'âpres débats autour de la nécessité de rattacher une certaine quantité de pays limitrophes, notamment ceux qui en étaient les dépendances, avant la Révolution. L'Assemblée suit Barère et les 16 et 26 février 1790 naît le département des Hautes-Pyrénées composé de la Bigorre et des Quatre Vallées et voit la ville de Tarbes devenir son chef-lieu. Argelès, Vic, Bagnères et la Neste forment les autres districts qui présentent désormais 34 cantons.

Comme dans beaucoup d'autres pays, une avalanche de nouvelles lois bouleverse le mode de vie des Bigourdans qui entrent, peu à peu, en dissidence. Nombreux s'exilent tandis que d'autres refusent les changements. De graves épidémies touchent la population et la contrebande s'installe, favorisée par la proximité de l'Espagne. Le brigandage ordinaire se multiplie et l'obligation du service militaire ne trouve pas d'adeptes sur ce sol qui voit des bras vigoureux et nécessaires s'échapper. En montagne, les hivers sont rudes et le quotidien précaire. Des guerres d'Espagne, 90 béliers sont le seul bénéfice. Conduits à Tarbes, ils améliorent les espèces locales et la race d'Aure-Campan voit le jour, avec une laine mieux adaptée au tissage.On compte alors 200 000 ovins et relativement peu de bovins.

En ce milieu du XIXe siècle, le potentiel agricole trouve sa pleine utilisation avec les terres labourables, les vignes et 200 000 hectares ruraux. L'été, les fenaisons, les estives et les fauchaisons animent la vie tandis que le tourisme apparaît. De riches voyageurs découvrent le site et leur présence induit de nouvelles activités pour les accueillir : guides, porteurs à chaise, blanchisseurs...Les botanistes et les géographes explorent les montagnes et vantent les attraits de cette nature atypique. A cette promotion, s'ajoute le thermalisme qui s'est toujours développé au fil des siècles. L'évolution de la médecine met en lumière les propriétés de l'eau et fait entrer les sources pyrénéennes dans l'âge d'or du thermalisme. Venus en cure à Luz-Saint-Sauveur en 1858, Napoléon III et l'impératrice Eugénie mettent en place des chantiers faramineux comme le pont Napoléon, des hôpitaux, et la construction d'une route qui relie les stations. Ces projets coïncident avec l'arrivée du train et la ligne Paris-Tarbes permet un tourisme de grand essor. Les hôtels luxueux apparaissent ainsi que les parcs paysagers et les casinos, Cauterets et Bagnères-de-Bigorre attirent la haute société parisienne dont ils sont des lieux de villégiature. Victor Hugo, Sarah Bernhardt, George Sand, Claude Debussy, François-René de Chateaubriand promeuvent l'image de marque des Pyrénées et le mouvement du romantisme contribue à leur notoriété. La bourgeoisie vient « prendre ses eaux » et la cure n'est prétexte qu'à évasion estivale. A la fin du siècle arrive la fée électricité et une centrale est installée dans l'ancien moulin de Saint-Créac. Argelès et Cauterets sont les premières communes à bénéficier du courant et, en 1897, les centrales de Calypso et du pont de la Reine actionnent les tramways de Pierrefitte-Cauterets-Luz.

[image: ] De la guerre de 1870 à la fin du siècle. Le colonel de Reffye aménage l’ancien dépôt de tabac pour y transporter les machines de l’arsenal de Mulhouse, en janvier 1871. Ce sera l’arsenal. L’élevage du cheval tarbais et aussi les préoccupations causées au gouvernement de Paris par les affaires d‘Espagne, amèneront la création d’une garnison plus étoffée. Le quartier Larrey est construit en 1827, pour recevoir les 14e et 24e bataillons d’artillerie puis les hussards. L’établissement de la Remonte, créé en 1830 et établi depuis 1858 au quartier Foix-Lescun, route de Lourdes, abrite des escadrons de cavalerie. En général, les Bigourdans furent peu préoccupés pendant la guerre, en revanche, ils furent consternés par la défaite et firent preuve d’une grande solidarité à l’égard des réfugiés et des blessés. Lorsque la IIIe République s’installa, le département fut très marqué par les républicains. C’est l’époque de l’anticléricalisme, des luttes électorales, du chemin de fer… L’esprit de revanche s’installe partout. On assiste à un développement marqué avec l’expansion des écoles, du commerce, de l’arsenal et des thermes.

[image: ] La Grande Guerre. Le début du siècle est appelé la Belle Epoque pour sa croissance, Tarbes devint une grande ville de garnison. Quand la Première Guerre mondiale éclate, les Bigourdans sont très motivés, les civils et même les femmes participent à l’effort de guerre en faisant fonctionner les usines à plein rendement. Les murs des villages fleurissent d’affiches tricolores appelant sous les drapeaux les réservistes. Quand les rangs auront été creusés par le feu, on en appellera d’autres encore, des plus jeunes (jusqu’à la classe 19) et des plus vieux (jusqu’à la classe 87). En 1918, près de 40 000 hommes portent l’uniforme. Dans les villages, on craint l’arrivée des gendarmes, ils portent le télégramme annonçant qu’un enfant du pays est mort pour la France quelque part sur le front. Il y aura plus de 6 000 tués, l’équivalent de quatre classes de mobilisation. On note également qu’un Bigourdan commanda les armées alliées : Ferdinand Foch. Il sera accueilli à Tarbes dans un véritable délire.

[image: ] La guerre 1939-1945. Entre les deux guerres, Jean-Raoul Paul, ingénieur polytechnique, conduira l’industrialisation du département et installera les premières stations d’hiver comme Barèges. Après la guerre civile espagnole (pendant laquelle furent créés les bataillons de chasseurs pyrénéens pour garder les frontières), la deuxième guerre mondiale éclate. Jusqu'en 42, le département est en zone libre et c'est un véritable exode vers le sud qui frappe le pays. Les réfugiés affluent, Tarbes doit faire face à l'arrivée de 40 000 personnes en juillet 40 ! On peut les estimer entre 400 000 et 600 000, débordant l'administration qui n'a rien prévu pour les accueillir. Les restrictions sont de mise avec 300 grammes de pain et 60 de viande par jour. Le 11 novembre, les troupes d'occupation pénètrent le département. Des petites garnisons s'installent dans les villes et, à Tarbes, la Gestapo sévit à l'Hôtel Family, rue Victor Hugo, près de la gare et l'Etat-major de la Wehrmacht occupe le Moderne. La caserne Larrey contient 300 hommes et la milice française est à l'école Jeanne d'Arc. Le nombre des prisonniers bigourdans est estimé à 6 000. Bergers et paysans mettent en place les premières actions de résistance, sans réelle organisation.

[image: ] La Résistance. Dès l'appel du Général De Gaulle, des mouvements de résistance s'organisent. Les réseaux d'évasion vers l'Espagne sont mis en place et nombreux sont les Pyrénéens à sauver des juifs. (Vingt Justes parmi les nations seront reconnus après la guerre). Le capitaine André Pommiès fonde le CFP, un corps franc constitué de volontaires du sud-ouest de l'Espagne ainsi que des militaires actifs et réservistes. De 1942 à 44, c'est la clandestinité et le maquis et les actions marquantes sont nombreuses, notamment le sabotage du l'usine de Soues qui évite un pilonnage aérien de la région. Très actif, le CFP est l'un des principaux éléments de l'Organisation de Résistance Armée et pendant ces deux années, les maquisards sont employés au transport des armes et du matériel, aux parachutages et au sabotage des principaux moyens de transports et de production des allemands. En 44, il réunit tous ses effectifs et 12 000 hommes sont ainsi prêts à livrer une véritable guérilla contre l'occupation allemande. Suite au débarquement, les combats font rage et se joueront, entre autre dans les 4 points chauds de Tarbes que sont la gare, la caserne, l'école et le Moderne. Après avoir libéré Auch et Pau, il vient en renfort au nord-est. De sa fondation à la libération, le Corps Franc Pommiès de prestige aura mené 900 opérations militaires, perdu 387 hommes et 156 seront déportés.

[image: ] L’après-guerre. Parmi les grandes réalisations de l’après-guerre, citons la construction de la basilique Saint-Pie X à Lourdes, des équipements hydroélectriques, de l’aéroport de Tarbes-Ossun-Lourdes (aujourd’hui, Tarbes-Lourdes-Pyrénées), des grands ensembles immobiliers (Laubadère à Tarbes, Lannedarré et l’ophite à Lourdes), les créations de stations de ski (une seule remontée mécanique en 1939, 152 en 1981), les améliorations du réseau routier (route de Tarbes à Lourdes, RN117, autoroute A64), la construction des lycées d’Argelès, Lourdes, Bagnères, Vic, Marie-Curie à Tarbes, Lannemezan et d’une dizaine de collèges techniques et secondaires, l’aménagement des établissements thermaux, la modernisation et la création de plusieurs maisons de retraite (Rabastens, Galan, Tarbes), l'extension de quelques établissements industriels (Alsthom, Ceraver). Par contre, une seule usine nouvelle importante a été construite, il s'agit de la Seb à Lourdes.




Patrimoine et traditions

Il paraît que les Pyrénées feraient regretter la Terre aux saints du ciel. On peut sans prétention ajouter que si vous venez d'abord sur ce fabuleux territoire pour son cadre, vous y reviendrez pour ses habitants ! A travers les époques, les Bigourdans se sont forgé une identité forte qu'ils ont farouchement transmise à chaque génération. Si on dit les Toys têtus et les Bagnérais artistes, du nord au sud c'est un patrimoine riche, intimement lié au climat et à l'environnement, qui vous attend. Des estives aux plaines, les traditions offrent de multiples visages et l'artisanat s'en donne à cœur joie : ici la laine se file et se tisse, le bois se travaille et les cours d'eau ont fait vivre des moulins dans toutes les vallées. Les vestiges architecturaux, les grands noms des arts, les bâtiments religieux, les savoir-faire et le savoir-être : qu'elle soit baroque ou romane, chaque époque a laissé son empreinte sur ces vastes terres qui vous ouvrent les portes et le cœur. Entrez sans frapper, si le marbre est fréquent, l'accueil sera aussi chaud qu'une garbure qui a mijoté des heures !



Patrimoine culturel



Littérature

Elles envoûtent les sens et volent les souffles, lorsque celui-ci revient il se transforme en une inspiration brute qui a habité de nombreux chefs-d’œuvre. Les Hautes-Pyrénées n'en finissent pas de séduire les artistes, à l'image de Victor Hugo qui face au Cirque de Gavarnie est resté sans voix, faisant simplement parler sa plume qui l'a défini comme « un objet impossible et extraordinaire, un colosseum de la nature. »

Cet engouement est né au XIXe siècle, âge d'or du thermalisme. Poètes, romanciers et peintres viennent se ressourcer et découvrent les paysages incroyables de ces terres d'altitude. Chateaubriand et Baudelaire, pour ne citer qu'eux, louent leur beauté et l'histoire d'amour entre la littérature et les sommets commence alors. Il porte même un nom et le « Pyrénéisme » voit le jour en 1898. Dans son livre Beraldi l'explique en trois verbes forts : ascensionner, sentir et écrire. Concept qui traverse les siècles et aujourd'hui encore, le Salon du Livre Pyrénéen rassemble chaque année les auteurs et leurs œuvres à Bagnères-de-Bigorre, en octobre.

Du poète impeccable Théophile Gautier, né en 1811 à Tarbes, à l'auteur mondialement connu Paolo Coelho qui a posé cœur et valises dans le département, en passant par l'anticonformiste rocker des mots Pierre Domenges, la littérature fait partie de la culture locale et multiples rendez-vous rassemblent ses adeptes, tel que les Décade Littéraire de Lourdes. De nombreux prix encouragent les auteurs à rejoindre une liste illustre.



Peinture

Coucher sur toile la grandeur que seule la Nature peut créer n'est pas donné à tout pinceaux et beaucoup s'y sont aventuré avec plus ou moins de succès. Il faut avouer que pour rivaliser avec le génie divin il faut être infiniment doué : certains artistes ont prouvé avec éclat qu'ils l'étaient. Thème central des œuvres, le paysage a depuis toujours inspiré les artistes qu'ils soient nés dans les Pyrénées ou simplement de passage. Dans chaque ville, vous pourrez apprécier tout au long de l'année des expositions, permanentes ou ponctuelles, de peintres, contemporains ou non. Cet art fait partie intégrante de la culture locale et chaque commune y est fidèlement attachée. De grands noms ont fait rayonner cette histoire d'amour et ce n'est pas Gavarni, peintre fou du site à tel point qu'il a pris son pseudonyme, qui dirait le contraire. La fée des roses, Blanche Odin, n'a jamais quitté Bagnères-de-Bigorre malgré une renommée d'aquarelliste d'exception et le Lourdais Louis Capdevielle, élève de Bonat et ami de Zola, n'a pas supporté sa nostalgie et est revenu dans le département poursuivre une œuvre basée sur les petites gens. Plus récemment, l'incroyable Jacques Brianti poursuit une carrière époustouflante entre Pouzac et le reste du Monde, Stéphanie Vignaux exporte ses nus avec tout le talent qu'on lui connaît et Remy Trottereau, sculpteur et visionnaire de la peinture n'en finit pas d'éblouir. Des maîtres à admirer dans leurs ateliers ou les multiples galeries du département.



Cinéma

Si le plus marquant visuellement reste « Le pacte des loups », véritable ode aux Baronnies, les films tournés dans les Hautes-Pyrénées forment un vrai festival. En 1948, Saint-Sauveur servait déjà de cadre au tournage de l'épopée « Le bout de la route » et si le numérique a remplacé le noir et blanc, il n'a pas fait taire les claps du septième art. La montagne, en véritable star, a magnifié « La rage au corps », réalisé en vallée d'Aure, ne s'est pas faite moins grande devant la gloire de Grégory Peck et Omar Sharif qui avec « Et vint le jour de la vengeance » ont affolé le Val d'Azun. Anthony Quinn était déjà de la partie et en 1978, il est revenu avec Christopher Lee pour le sombre « Passeur d'hommes ». Lourdes, étoile internationale, a elle aussi été de nombreuses fois sur les grands écrans, notamment avec le grinçant film du duo Serrault-Poiret « Le miraculé », « Hommes, femmes : mode d'emploi » de Lelouch qui lui a offert une de ses plus belles vues sous la neige ou encore le bien nommé « Lourdes » avec Sylvie Testud et Lea Seydoux. Vous l'aurez compris, le département sait faire son cinéma quand on lui demande et avec des dignes représentants tels que les frères Larrieu, réalisateurs, il mérite bien le césar des plus accueillants.




L'art baroque dans tous ses états

Si les sculpteurs sur bois ou marbre sont bien présents dans le département, ne soyez pas étonné de trouver un incroyable patrimoine d'art baroque. Une collection due à ceux qu'on appelle les « frères Ferrère », qui ont marqué de leur génie ce monde fait d'or fin et d'emphase. Originaires d'Asté, village de la vallée de Campan, ces trois générations de sculpteurs ont porté au plus haut retables, tabernacles, colonnes et angelots. De 1620 à 1975, leur boulimie de création n'a pas eu de temps mort et pas moins de 59 églises ont été décorées de leur patte. Pour mieux comprendre et déchiffrer ce style si particulier, une maison leur est consacrée à Asté, bien sûr !






Patrimoine architectural



Villes et villages

[image: ] Les Haras nationaux. Chargé d'histoire mais résolument tourné vers l'avenir, ce lieu remarquable a vu le jour en 1806, sous la volonté de Napoléon. Les bâtiments de sellerie Empire ainsi que son architecture lui ont valu d'être classé monument historique et ses 9 ha verdoyants emplis d'arbres centenaires, placés en plein centre-ville, hébergent des étalons de toutes races. Durant des visites guidées et commentées, vous pourrez admirer la maréchalerie, la sellerie d'honneur, des collections historiques, l'atelier de maréchal-ferrant, des voitures d'attelage, l'unité de reproduction ou encore la maison du cheval et son musée. Faut-il rappeler que Tarbes est la ville du cheval et que ses garnisons ont créé les anglo-arabes après de nombreux croisements ? En toute logique, le Haras est une des fiertés des Tarbais qui assistent tout au long de l'année aux différentes manifestations qui s'y déroulent, dont le festival d'art équestre, le bien nommé Equestria.

[image: ] Trie-sur-Baïse. Si le temps des cathédrales est encore chanté aujourd'hui, celui des bastides est si confiné à Midi-Pyrénées qu'il reste souvent méconnu. Ces villes nouvelles, fondées sur un siècle et demi, entre le XIIIe et le XIVe, répondaient à une volonté politique et religieuse sensée éviter la dispersion des populations. Bâties sur des plans rigoureusement géométriques, elles sont une douzaine dans le département, dont une à Trie-sur-Baïse. Avec sa collégiale typique et des halles au centre d'une place carrée, cette bastide a subi de nombreux bouleversements dont des pillages et des saccages durant la guerre de Cent Ans. Les Carmes y fondèrent un monastère en 1365 et l'église, surmontée d'un clocher massif, toujours visible, marque en 1444 un âge d'or de construction. La mairie, imposant édifice Empire, abrite, en son rez-de-chaussée, une halle aux extensions de type Baltard. Des vestiges des fortifications de la cité sont encore visibles telles que la Tour Ronde et la Tour Carré datant du XIVe siècle et XVe siècle : un petit village charmant et chargé d'histoire qu'il fait bon de découvrir.

[image: ] Au fil des moulins à eau. De la montagne à la plaine, l'eau s'écoule joyeusement dans les Hautes-Pyrénées et nombreux sont les villages à habiter lavoirs et fontaines. De même, une centaine de moulins fut installée au fil des torrents, des rivières et des ruisseaux afin d’utiliser leur force pour moudre, presser ou fouler. A seigle, à maïs, à blé ou à noix, dotés d'une ou plusieurs meules, ils continuent à enchanter les vallées. Si beaucoup ont été laissé à l'abandon, d'autres ne sont pas visitables mais quelques-uns ont été réhabilités et ouvrent régulièrement leurs portes au public : le moulin de la Ribère à Mauvezin, ceux de Gèdre-Dessus, le moulin Debat à Saint-Lary-de-Soulan, celui de la Traoué à Montaigut, celui de Sazos, d'Arcizan, le moulin de Saoussas à Loudenvielle ou encore celui de la Mousquère à Sailhan constituent de superbes prétextes pour découvrir le département avec un fil conducteur empli de charme. Expositions d'outils et de meules anciennes, laissez-vous guider !



Châteaux


[image: ]

Châteaux - Le château fort de Lourdes

© PHOVOIR



Ils sont les vestiges d'époques révolues et gardent un pouvoir de fascination intact : les châteaux forts des Hautes-Pyrénées témoignent du passé flamboyant où protection et guerre rythmaient le quotidien. Celui de Lourdes est un des plus emblématiques et c'est dans les traces de Charlemagne lui-même que vous marchez en le visitant. Située au cœur de la ville qu'elle domine sur son piton rocheux, cette fortification médiévale d'époque romaine est simplement magnifique. La nuit, son donjon lumineux berce la cité et sa beauté fait presque de l'ombre au château de Mauvezin, qui est lui en cours de restauration. Bâti au XIe siècle par les comtes de Bigorre, il est néanmoins ouvert à la visite et sert de cadre fantastique à de nombreux événements estivaux. En vallée d'Aure vous trouverez la Tour de Cadéac, un des derniers vestiges du château de Tramezaygues datant du XIIe siècle, et en Barousse celui de Bramevaque conserve un escalier de pierre d'où la vue est unique. Les vieilles pierres du château de Beaucens ont un présent plus insolite et les vicomtes du XIVe siècle ont cédé la place aux vautours et aux faucons : le site est celui du Donjon des aigles, parc zoologique fabuleux dont la visite est incontournable !



Architecture religieuse


[image: ]

Architecture religieuse - Le Calvaire des Bretons et les basiliques de l'Immaculée Conception et Notre-Dame-du-Rosaire à Lourdes

© JACQUES.MOISSONNIÉ – XILOPIX






Sept cent édifices religieux dans les vallées

On dit que la foi déplace les montagnes : avec 700 édifices religieux dispersés dans toutes les vallées, dans les Hautes-Pyrénées, elle s'en garderait bien. Cet héritage spirituel témoigne d'abord de la ferveur qui régnait dans le département ainsi que de la forte influence de l'église catholique dans sa société. Mais les 550 églises paroissiales, 150 chapelles et 10 abbayes composent surtout aujourd'hui un magnifique patrimoine architectural. Une centaine relève de l'époque romane, visible dans les monastères et les prieurés qui imposent de par leur grandeur un silence respectueux. Nef pure et simple, imposant avant-corps, chapiteaux sculptés, colonnes et arcs vous impressionneront, à l'instar de l'abbaye de Saint-Savin, joyau s'il en est. L'abbaye de l'Escaladieu fait partie des sites à ne surtout pas oublier de visiter et ses évolutions architecturales n'ont d'égales que les jardins qui l'entourent jalousement. Près de 60 monuments à dominante gothique se répartissent dans le nord et le centre du département et la haute vallée de l’Adour. Les fresques intérieures sont de véritables œuvres et beaucoup côtoient l'exubérance baroque que les frères Ferrère ont distillée en leur cœur.






Traditions et modes de vie




Croyances, mythes et légendes

Face à la chaîne des Pyrénées, vous contemplez le panorama en savourant cet instant de solitude. Détrompez-vous car vous êtes plus entouré que vous ne le croyez ! Ici les sommets ne sont pas de simples cadeaux de la nature. Les nuits de tempête, on entend l'Aneto gémir, n'est-ce pas la preuve qu'il est un géant endormi ? D'ailleurs tous les pics seraient des héros métamorphosés suite à des malédictions. Certains ont changé le paysage, fendant la montagne en deux, tel Roland de qui naquit la célèbre brèche, à Gavarnie. D'autres ont fait venir la neige, la toute première, bouleversant le temps et le quotidien. C'est au géant Mulat-Barbe à qui l'on doit l'or blanc, ce berger immense qui est mort à mille ans moins un jour, dans les hauteurs de la Vallée d'Aure. Sous terre, ce sont les fées qui creusent les grottes et à Louey, on ne voyait nulle autre explication face au tunnel de dix mètres. En prenant la route de Lourdes qui mène à Pontacq, vous remarquerez une grosse pierre, on l'appelle Peyre Crabère. Ce que vous n'imaginez pas c'est qu'elle est une jeune fille pétrifiée, à jamais. A la place du lac de lourdes, se trouvait une ville où Dieu se plaisait à descendre pour contempler son œuvre. Pour juger du comportement des hommes, déguisé en mendiant, il frappa à toutes les portes, demandant refuge. Partout il fut chassé. La dernière chaumière était misérable et deux femmes y vivaient pauvrement. Elles l'accueillirent pourtant avec bonté et pour les remercier il leur sauva la vie. » Suivez-moi, cette cité va être engloutie et ne vous retournez jamais ». La plus jeune ne put se retenir et regarda la ville noyée, elle fut transformée en pierre pendant que naissait le lac de Lourdes. Vous êtes sur un territoire où la nature est si belle que les hommes la voudraient humaine alors ils l'ont rendu surnaturelle.






Langue

Les petits élèves qui vont chaque jour dans les calendretas pourraient sans complexe tenir une discussion avec Dante, les troubadours du roi d'Aragon ou encore le prix Nobel de 1904 Frédéric Mistral. Aussi surprenant que cela paraisse, tous avaient un amour inconditionnel pour l'occitan, langue actuellement parlé dans 33 départements du sud de la France dont les Hautes-Pyrénées. Ni dialecte ni patois, elle est issue du latin et les premières chartes établies en occitan apparaissent dès les IXe et Xe siècles : concernant le juridique et l'administratif, elle concurrence alors de près le français. C'est pourtant au Moyen Age que son rayonnement est le plus fort, notamment grâce aux odes et poésies que même l'illustre Richard Cœur de Lion n'hésitait pas à composer dans cette langue dite de culture. En 1290 apparaît le terme de langue d'oc et, au-delà de la poésie médiévale, son phrasé si particulier porte le théâtre baroque, les livrets d'opéra et les romans philosophiques. A cet âge d'or de la littérature succède un désintéressement de l'écrit qui plie sous la langue officielle. Le parlé reste vivace mais il faut attendre 1951 pour que l'occitan sorte du ghetto intellectuel, notamment grâce à la loi Deixonne qui autorise son enseignement dans les établissements scolaires. Très présente dans le département, on la retrouve dans l’appellation de nombreux lieux-dits ou encore dans les patronymes locaux. Son territoire, désigné comme l’Occitanie, s'étend du Val d'Aran en Espagne à douze vallées alpines du Piémont italien et son enseignement redevient populaire dans les écoles où il peut être suivi jusqu'au baccalauréat. Pour vous familiariser avec son vocabulaire, n'hésitez pas à écouter Nadau, un groupe au succès flamboyant qui ne chante qu'en occitan ou assistez aux manifestations culturelles qui lui rendent hommage en Bigorre, comme Tarba Canta et la Hesteyade d'Ibos.



Artisanat

[image: ] Le marbre. Celui de Sarrancolin, marbre des rois, des grands architectes et des stars, est resté célèbre. Il se décline en trois variétés et se distingue par la subtilité et l’abondance de ses coloris. Il a été choisi par les plus grandes personnalités et est présent dans les plus beaux monuments. Il entre, ainsi, dans l’ornementation du château de Versailles du Trianon, constitue les 30 colonnes de l’escalier de l’Opéra Garnier à Paris. Il est présent aussi dans le hall d’entrée de l’Empire State Building, dans les maisons de Madonna, de Mel Gibson et de Tina Turner ! Il a été délaissé au profit de matériaux moins coûteux mais connaît un regain commercial et quelques carrières ont repris leurs activités.

[image: ] L'artisanat local. L'artisanat reste très présent dans les vallées et ses dignes héritiers sont le petit plus des différentes foires annuelles et des marchés où ils connaissent un réel succès. Ces petites mains n'hésitent pas à faire revivre des savoir-faire ancestraux : vannerie, poterie, rempaillage, dentelles, sculpture, travail du bois, de la pierre, de l’ardoise, peinture sur soie... Les talents sont si nombreux qu'il est difficile de n'en oublier aucun ! Le verre demeure un matériau que les artistes se plaisent à façonner de leur souffle, notamment à Agos-Vidalos, et les vitraux ont encore quelques rares des professionnels qui leur sont dédiés. Si la restauration des ornements religieux est leur principale activité, ils n'en sont pas moins de véritables artistes et se plaisent à créer des œuvres modernes et lumineuses atypiques. Sur un territoire pastoral, la filature à l'ancienne a une place de choix et chaque vallée propose de belles vitrines emplies d'habits tissés selon la tradition. La vraie laine des Pyrénées a cédé face à l'industrie mais pour retrouver sa douceur incomparable direction Luz-Saint-Sauveur où une petite entreprise perpétue ce tricotage délicieux.



Musique – Danses

[image: ] Les chants pyrénéens, véritables traditions vivantes.

« Halte-là, Halte-là, Halte-là, les montagnards sont là !  ». Voilà, en substances quelques paroles de ces chants qui se perpétuent et résistent au temps qui passe. De nombreux groupes de chanteurs, généralement des messieurs, conservent la tradition des chants de nos montagnes. Toutes les fêtes, qu’elles soient de famille, religieuses, locales etc... sont ponctuées par des chants en français ou en patois. Ces chansons sont souvent le reflet des coutumes et de la vie d’autrefois. Même les plus jeunes entonnent ces airs, souvent avec un brin de nostalgie.



Sports et jeux traditionnels

Le rugby

Les Hautes-Pyrénées sont avant tout une terre d'ovalie et vous ne trouverez pas le moindre petit village qui ne chouchoute pas son terrain de rugby. Rendez-vous sacré du dimanche après-midi, les rencontres rythment les week-ends. Festival de couleurs et de créativité : lorsqu'il s'agit de soutenir son équipe, certains offrent un véritable spectacle, notamment dans les phases finales. De grands internationaux tels que Jean Prat, Philippe Dintrans ou Jean-Pierre Garuet ont représenté avec fierté le département et si aujourd'hui, seul les rouges et blancs Tarbais du TPR sont en Pro D2, on se souvient avec nostalgie de l'âge d'or de Lourdes ou de Bagnères-de-Bigorre.




Les mounaques de Campan

Dès le mois de mai, les touristes qui traversent le village de Campan ralentissent à leur vue et, passé la stupeur, tous les immortalisent : les mounaques s'installent dans les rues, devant les commerces ou les balcons des maisons et ce spectacle incongru est aussi surprenant que typique. Immenses poupées de chiffon et de foin, elles sont des représentations caricaturales d'hommes, de femmes et d'enfants dans des situations de la vie quotidienne. Du berger à la pastourelle en passant par l'écolier ou la grand-mère, toutes ont des habits faits sur mesure et le visage unique car peint à la main. Pourquoi demanderez-vous ? Il faut chercher la réponse dans les mariages d'antan. L'usage était d'épouser une fille du village et lorsqu'un garçon y dérogeait, il était l'objet d'un charivari. On ne plaisantait pas avec les règles à l'époque : chaque soir, les jeunes faisaient tinter des cloches de vaches devant la maison de la fiancée et accrochaient un couple de poupées grossières censées représenter tous les défauts des tourtereaux ! Les mounaques aujourd'hui sont plus sympathiques et l'atelier de confection se trouve au cœur du village. A visiter pour repartir avec une mounaque à son effigie !






Le département gourmand

Elle a la puissance des montagnes dont elle porte les goûts au sommet, parfois douce et délicate comme ses plaines, elle surprend par des parfums de sous-bois, se fait fondante telle un manteau de neige qui s'oublie au soleil : la gastronomie des Hautes-Pyrénées s'inspire librement des trésors de son territoire pour être une des plus riches de l'hexagone. Les secrets ancestraux ont traversé les années, ce qui était bon avant le reste et on ne compte plus les belles tables qui proposent une cuisine dite de terroir. Avec des produits qu'on ne trouve que sur les terres ou dans les rivières de Bigorre, savamment mélangés et mijotés, elle a su faire rayonner ses ressources locales pour devenir une carte de saveurs incontournable. Haricots tarbais, oignons doux de Trébons, carottes d'Asté, porc noir, truites, vins du Madiran : les producteurs et fermiers présents sur les marchés vous font découvrir ce patrimoine incroyable qui a inspiré les savoureuses recettes typiques. Un voyage épicurien dont il est difficile de revenir sans ramener des souvenirs : profitez des conseils de préparation, ici ils se partagent aussi généreusement que les repas.



Spécialités locales




Recettes


[image: ] Le gigot de mouton aux haricots tarbais : ce plat principal est la combinaison parfaite de deux stars bigourdanes qui se marient pour le meilleur. Laissez tremper les haricots toute la nuit pour qu'ils doublent de volume. En gratin, ils accompagneront parfaitement le gigot que vous aurez frotté à l'ail.

[image: ] La croustade de pommes : dessert emblématique du Sud-Ouest, il est feuilleté, rond et couvert d’un voile de volutes de pâte, croustillantes et caramélisées. Garni de fines lamelles de pommes qui ont trempé dans l'armagnac, il est un délice.

[image: ] La truite des Pyrénées aux amandes : Pour rendre ce poisson noble des torrents encore plus savoureux, versez de l'huile de noisettes sur sa peau avant la cuisson et parsemez d'amandes effilées. Son cœur doit rester rose, avec une tarte fine aux oignons de Trébons c'est un grand classique des meilleures tables.

[image: ] La tourte des Pyrénées : chaque vallée la prépare à sa façon et que vous la préfériez nature, aux myrtilles ou au chocolat, sa forme de fleur vous séduira. Dégustée seule ou trempée dans le café pour commencer la journée d'un pied gourmand, elle est une spécialité incontournable.

[image: ] Les biscuits à la cuillère : les Pyrénéens les appellent encore les petits Brau mais c'est désormais Védère qui a repris les rênes de leur fabrication, à Pouzac. Légers et doucement craquants par les cristaux de sucre dont ils sont recouverts, ils régalent les enfants depuis des générations.

[image: ] L'alicuit de canard : Alors qu'il s'agissait d'accommoder les restes, les virtuoses ont créé un plat savoureux qui a traversé le temps pour devenir une entité gourmande à lui seul : c'est là, toute la magie gastronomique des Hautes-Pyrénées. Délice où la viande de canard se fait fondante, l'alicuit peut être apparenté à un ragoût qui laisse la part belle à des morceaux comme les ailerons, les manchons et les cous, principalement confits. Mijoté avec des légumes savoureux comme les carottes, les pommes de terre nouvelles et quelques oignons, il peut être agrémenté de haricots tarbais pour les plus gourmands. La graisse d'oie vient renforcer la douceur de la cuisson... Un régal dans la pure tradition paysanne !







La garbure

C’est LE plat de la région. La garbure est une soupe traditionnelle qui est un plat à elle toute seule. Selon les régions et la saison, elle se compose de chou, de navets, de pommes de terre, de haricots (tarbais, bien entendu !) de carottes… Selon les moyens financiers de la cuisinière, elle était garnie de confits d’oie, de cou de canard, de farci, de fond de jambon, de saucisses, mais bien souvent, on ne mettait qu’un morceau de lard rance. Elle était autrefois prise en tant que repas complet et mijotait en permanence sur la braise, dans l’âtre de la cheminée. On nettoyait ensuite l’assiette en faisant « chabrot » avec le vin. Après l'avoir mangé, on n'a plus faim normalement. C'est un plat qui fait, en tout cas, l'unanimité, certainement parce qu'il nécessite la présence de produits du terroir et on se dit donc qu'il s'agit de quelque chose de sain. Tout bon restaurant pyrénéen qui se respecte la met dans sa carte et, en général, la garbure fait l'unanimité chez les clients. Qui en redemandent en général !



Le gâteau à la broche

La vraie recette du gâteau à la broche nécessite du temps, du temps, encore du temps... et de la patience ! Fascinante montagne dorée ou arbre aux branches saillantes selon qui la regarde, cette spécialité est de forme conique et présente plusieurs étages. Sa préparation ne peut être qu'artisanale et ce sont certainement ces longues heures passées sur le feu de bois qui la rendent si savoureuse. La pâte est doucement versée sur un moule disposé sur le tourne-broche. Il faut constamment assurer un mouvement de rotation pour qu'elle cuise de façon uniforme. Pour obtenir une belle épaisseur de 5 cm, on ajoute à chaque fois de la pâte par-dessus : une opération qui prend 1h30 au minimum. Délicieux frais, ce gâteau dur et fondant se conserve néanmoins deux mois.



La touradisse

C’est l'une des spécialités de la région. La touradisse est une pâte à base de farine de maïs consommée dans nos campagnes, elle est cuite longuement dans le chaudron et tournée patiemment à l’aide de la longue palette de bois. Elle est tellement épaisse que dans le temps, elle composait l'unique plat du menu du soir. On la retrouve encore aujourd'hui sur certaines de nos meilleures tables. On en trouve beaucoup dans le pays Toy mais il vaut mieux le manger le soir après une bonne randonnée qu'avant d'aller en montagne car vous aurez les plus grandes peines pour avancer.



Produits du terroir




Les produits biologiques


Les Hautes-Pyrénées comptent environ 2 000 ha de surfaces biologiques. Le Groupement de l’agriculture biologique des Hautes-Pyrénées est l’association qui regroupe les agriculteurs en bio ou en conversion du département. Ses membres proposent une large gamme de produits :

[image: ] Viandes : bovins, agneaux, porcs gascons, poulets...

[image: ] Fruits et légumes : Oignon de Trébons, Haricot Tarbais, haricot blanc, salades, lentille verte.

[image: ] Fromages et produits frais : de vache, de brebis, de chèvre...

[image: ] Céréales et dérivés : maïs, blé, triticale (hybride de blé et de seigle), tourteaux, farines, pains, brioches...

[image: ] Vins, truites, miel, confitures, sirops, marrons, huiles essentielles, vinaigres... et même des cacahuètes !

Si vous êtes plutôt nourriture biologique, les Hautes-Pyrénées sauront donc aussi satisfaire vos papilles.







Viandes, volailles et gibiers

[image: ] L'AOC Barèges-Gavarnie. Avec cette appellation d'origine contrôlée, les éleveurs garantissent à la fois une forte identité, un savoir-faire ancestral et une origine sans faille du produit. Les gourmands y verront surtout l'assurance d'une viande particulièrement savoureuse et tendre, qui ne ressemble à aucune autre, tendre et sans mauvais gras. Beaucoup disent qu'avec elle, on redécouvre complètement le mouton, idéale en automne et en hiver en sauce, grillée dès les beaux jours elle dévoile un doux parfum d'herbes des sommets. La labellisation fut un long processus qui a débuté en 1996, sous l'impulsion de trois éleveurs de montagne, et elle a abouti en 2003 : l'AOC Barèges-Gavarnie couvre le canton de Luz-Saint-Sauveur ainsi qu'une enclave de Cauterets. Elle est attribuée aux brebis de 2 à 6 ans et aux mâles châtrés ayant estivé au minimum deux fois. En hiver, les animaux sont nourris au foin, avec une production annuelle de 900 à 1 000 moutons, en déguster est un vrai privilège des Pyrénées.

[image: ] Le porc noir de Bigorre ou de Gascogne. Cette race autochtone a bien failli disparaître : complètement inadapté aux conditions d'élevages intensifs, le porc noir a connu un véritable déclin après la Seconde Guerre mondiale. Il faut dire que ce qu'aime par-dessus tout cet animal aux pattes fines et à la robe brune, c'est pâturer librement dans les prairies et les sous-bois, à la recherche de glands, de châtaignes, de racines et de céréales. Un programme de sauvetage de la race a été mis en place dans les années 80 et des éleveurs se sont attachés à les préserver dans leur milieu naturel d'origine. Aujourd'hui, il est un des fleurons de la gastronomie locale. Produit phare, le jambon noir de Bigorre est unique et exceptionnel, tant par son goût que par ses méthodes pointues de fabrication : il doit être affiné aux pieds des Pyrénées, recouvert d'un sel doux issu des salines du Bassin de l'Adour qui lui donne un arôme subtil et une couleur particulière. Après une période de repos froid, son séchage naturel est compris entre 18 et 24 mois minimum. Filets mignons, pâtés, boudins ou toute la gamme de salaison : avec le porc noir, c'est un arc-en-ciel de saveurs qui vous attend.

[image: ] Le canard ou l’oie. Si les élevages y sont moins impressionnants que ceux de ses voisins gersois, les Hautes-Pyrénées vouent un amour inconditionnel aux canards, gras de préférence. Nourris au maïs et élevés en plein air, ils font partie intégrante des trésors du terroir. Chaque année, de mi-octobre à février, le gavage, l'abattage, la découpe et la transformation du mulard rythment le quotidien des professionnels de ce secteur agricole. Sur les marchés, cuisses et filets mais aussi manchons et ailes prolifèrent car de nombreux bigourdans font eux-mêmes leurs confits dans une graisse savoureuse. Le magret peut être consommé froid, fumé ou salé, grillé, en rôti, en cocotte ou en sauce : avec des gésiers confits, du foie gras, quelques noix et des toasts au fromage de chèvre-miel, il est l'incontournable de la fameuse salade bigourdane. Le canard sert de base à de très nombreuses spécialités : ses cœurs en brochettes sont un régal ainsi que les pâtés, les rillettes, les cous farcis, les fritons et les aiguillettes. Même son croupion et sa carcasse ont leurs adeptes et sa peau grasse, découpée en tout petits dés frits et salés, se retrouve l'alliée des apéritifs sous le nom de grattons ! De l'élevage à sa transformation, on ne compte plus les fermes qui ouvrent leurs portes et font partager leurs secrets souvent ancestraux.

[image: ] La poule gasconne. Elle caquette depuis des siècles dans les basse-cours de la Gascogne et peut même s'enorgueillir d'avoir été la favorite du roi Henri IV qui l'a instauré comme star de la grande Histoire avec sa célèbre poule au pot du dimanche ! Avec l'industrialisation des élevages, elle a bien failli disparaître mais c'était sans compter sur ses défenseurs qui, à partir de 2003, se sont battus pour la préserver. Depuis 2013, elle est même commercialisée dans le département sous l'appellation « Volaille noire d’Astarac-Bigorre ». Le mode d'élevage se fait au fil du temps, au minimum 5 à 6 mois pour un poulet et une poularde, 6 mois pour un coq vierge et 8 mois pour un chapon, pour offrir une qualité de viande qui régale tous les gastronomes. Sa chair d’un blanc rosé et finement persillée, lui donne un goût caractéristique et sa viande ferme qui tient bien à l’os, s’adapte à toutes les préparations, qu'elles soient rôties ou mijotées en sauce. Engraissés au maïs et au lait selon la tradition, les chapons ont une viande moins grasse qui fait le bonheur des réveillons savoureux. Même ses œufs libèrent une saveur inégalée !

[image: ] Les confits. Qu'ils soient de canard, d'oie, de poule ou de porc noir, pour être confits, les morceaux de viande sont d'abord mis au sel puis cuits doucement dans la graisse. Le jus qui s'échappe doit être bien liquide. Ils sont ensuite conservés en pots avant d'être servis avec des légumes ou autres et font le délice de vos convives. Le confit est l'une des conserves les plus anciennes que l'on retrouve dans la région et si la cuisse est la plus connue, tous les morceaux peuvent l'être. Vous trouverez ainsi sur les marchés des cous de canard, des ailes ou des magrets, autant d'agréments qui relèvent un alicuit avec goût.



Poissons, fruits de mer et crustacés

[image: ] Les truites des Pyrénées. Les célèbres Fario et arc-en-ciel aiment les torrents des Gaves et de ces eaux limpides, vives et pures, elles tirent tous ses atouts ! Truites d’exception, à la chair tendre et délicate, au goût à la fois fin et prononcé, elles se trouvent sur l'ensemble du territoire. Ces poissons nobles, trapus et puissants, peuplent les sommets et les lacs de montagne mais aussi les rivières... et les cartes des meilleures tables ! Sa plus célèbre déclinaison reste la fameuse truite aux amandes mais de nombreux plats y associent les produits locaux comme le cébar cuit au Pacherenc. Les chefs aiment créer des recettes inédites autour de ce poisson dont les filets font l'objet d'inspiration : en carpaccio, en papillote ou même à la japonaise avec une sauce soja, la truite est une symphonie que ne renierait pas Schubert !

[image: ] L'omble Fontaine. L'omble de Fontaine, plus communément appelé le saumon des Pyrénées, a été introduit dans les années 30. Sa morphologie ressemble à celle de la truite et la Fédération de pêche a dû lancer un plan de restauration pour que les salmonidés peuplent à nouveau le territoire. Après des années de pêche interdite, il reste soumis à un prélèvement contrôlé mais redevient petit à petit le savoureux roi des assiettes pyrénéennes. A consommer donc avec modération !



Fromages, produits laitiers

Comme tout bon terroir français, les Hautes-Pyrénées ont leurs propres fromages essentiellement issus des élevages de brebis et de vaches  : 

[image: ] Le Fromage de Barousse. C'est un mélange de lait de brebis et de lait de vache, avec une pâte pressée non cuite. Il est fabriqué dans le respect des traditions, affiné au moins un mois et demi, puis lavé, essuyé et retourné tous les jours, pendant les deux semaines. Ses goûts fleurent bon l’air pur et l’herbe verte des estives.

[image: ] La Tomme. Qu'on le préfère de brebis, de chèvre ou de vache, ce produit star résultat d'un long affinage qui peut aller au-delà de 3 mois. La meule de ce fromage à pâte pressée non cuite se reconnaît par sa croûte noire. Délicieux et aéré avec des petits trous, il présente un goût fondant très savoureux que l'on retrouve dans chaque vallée, chaque village où chaque fermier a son tour de main ! Des bûchettes et des pyramides partagent son goût, très doux.

[image: ] Un pur brebis des Pyrénées. Cinq litres de lait de brebis sont nécessaires pour obtenir un kilo de ce fromage à pâte pressée dont le goût raffiné est dû au salage particulier. Sa période d'affinage varie et c'est elle qui détermine son arôme fruité, typé ou doux. Reconnaissable par sa belle croûte naturelle qui varie entre le jaune-orangé et le gris cendré, ce fromage ferme et moelleux est un délice accompagné d'une confiture de cerise noire : c'est un incontournable des marchés du département.

[image: ] Les crottins de chèvre. Si les crottins de brebis sont majoritaires, ceux de chèvre ont la saveur vagabonde de leurs mères nourricières, gasconnes de surcroît. A chaque jour son crottin ou presque  : leur parfum évolue selon les degrés d’affinage ou de vieillissement. Frais, il est blanc et humide, doux au palais et il s’accompagne très bien de confiture. Demi-sec, il est habillé d’une fine croûte ondulée et jaune pâle sous laquelle se forme une délicieuse crème onctueuse. Sec ou affiné, il est petit et d’une belle fermeté, avec un fort caractère.

[image: ] Le greuil des Pyrénées. Ce fromage blanc est réalisé avec du petit lait de brebis qui, une fois récupéré durant la fabrication des fromages, est bouilli à 95 °C. A cette température, une pellicule blanche se forme au-dessus, c'est le fameux greuil. Patiemment recueilli, il est alors égoutté au torchon et généreusement battu afin d'obtenir une saveur onctueuse. Très riche en protéines, il se consomme avec du sucre, du miel ou encore des confitures mais vous trouverez de nombreux adeptes du mix greuil et herbes aromatiques. Idéal en garniture de tarte sucrée ou de quiche salée, c'est une spécialité qui se déguste sans faim, comme on boirait du petit lait !



Fruits et légumes

[image: ] La châtaigne des Pyrénées. Dès les premiers froids, vous trouverez dans les rues de nombreux vendeurs de marrons grillés : il faut dire que le département affiche une longue tradition avec ce véritable trésor de l'automne, quelque peu tombé dans l'oubli il y a une trentaine d'années. Pourtant, il s'en vendait des tonnes sur les marchés de Tarbes, Bagnères-de-Bigorre ou encore Lannemezan ! Le fruit des châtaigniers (qu'on nomme marron lorsqu'il est non cloisonné) était bien évidement le plus recherché mais les feuilles servaient à la litière et le bois était aussi bien utilisé pour la charpente et le chauffage que la fabrication de meubles. Après ce désintéressement, des passionnés se sont battus pour réhabiliter la filière castanéicole : la châtaigne a retrouvé sa place sur les terres du piémont pyrénéen et sur les tables les plus gourmandes. Son fruit, riche en glucides est un complément énergétique incomparable et il se consomme à toutes les étapes d’un repas : apéritifs, délicieux en crème ou en soupe, il égaye les salades, fait office de légume, en purée ou dans un jus de viande et glacé, il est un dessert à tomber ! Certains raffolent de sa liqueur, d'autres le préfère en confiture tartinée sur du bon pain. Finalement, c'est toujours bon de prendre une châtaigne.

[image: ] La carotte d'Asté. Sa belle couleur orange et son petit goût sucré ont fait les beaux jours de la terre sablonneuse et légère du petit village d'Asté. De cet âge d'or, demeure une fête qui, depuis plus de 20 ans, met le célèbre légume au centre de toutes les attentions : la Caroutade ! Jeux et repas rappellent à quel point cette carotte savoureuse ne ressemblait à aucune autre. Toujours cultivée mais de manière plus confidentielle, elle est l'ingrédient incontournable des recettes locales.

[image: ] Le haricot tarbais. Attention : merveille en vue ! Avec sa robe nacrée, sa fine peau et son moelleux incomparable, le haricot tarbais est le pur produit de l'excellence... mais aussi des sols peu argileux du département. Ce sont eux qui assurent sa pauvreté en amidon, caractéristique qui le rend léger et digeste. Le climat providentiel n'est pas non plus étranger à sa saveur, la même semence cultivée dans des conditions et des terrains similaires n'a pas donné la même qualité de résultat que dans les Hautes-Pyrénées. Pour toutes ces raisons, il a été le premier haricot à obtenir un Label Rouge et ce petit grain d'ivoire est une des fiertés de la Bigorre. Issu d'un ancêtre mexicain, il a été ramené par Christophe Colomb et implanté dans la plaine de Tarbes en 1712. Longtemps appelé « haricot-maïs », il a failli disparaître et heureusement que les agriculteurs locaux ont misé sur lui pour se diversifier. Aujourd'hui, il est la base de nombreuses recettes incontournables. Vendu sec sur les marchés (à faire tremper la nuit avant de le mijoter) ou en bocaux préparé, il peut être cuisiné à la graisse d'oie, en velouté, en accompagnement avec du mouton, du confit de canard ou en cassoulet. Sa délicatesse et son onctuosité en font le plus fin des haricots.

[image: ] Les champignons. Un jour baigné de soleil, une forte pluie nocturne et chaleur au petit matin... si les vacanciers maudissent le ciel, les Bigourdans bénissent la terre : ce cocktail climatique est idéal pour que les cèpes pointent leurs têtes noires dans les sous-bois ! Les poussées sont localisées, parfois impressionnantes et les coins les plus fertiles sont aussi les plus jalousement gardés. Du nord au sud, ils illuminent en secret les chênaies et les châtaigneraies, sous les ronces, derrière les talus ou les chemins forestiers ils restent une magnifique surprise qui revient tous les ans. Girolles, morilles, chanterelles et vesses de loups enchantent également ces terres. Avec une persillade, en omelette, en sauce ou sautés à la poêle, les champignons des Hautes-Pyrénées ne sont certes pas magiques mais délicieux. Les petits producteurs vendent une partie de leur cueillettes sur les différents marchés du département qui, il fut un temps, était même celui de la truffe de Bigorre.



Huiles, épices, condiments

[image: ] L’oignon doux de Trébons. Ne comptez pas sur lui pour vous faire pleurer : cet oignon-là est si doux et sucré qu'on peut le consommer cru, à croque sel. Sur les terres d'alluvions de Trébons, village situé à quelques kilomètres de Bagnères-de-Bigorre, il s'épanouit dans un microclimat intimement lié au Haut Adour. Une histoire d'amour qui remonte au XVIIIe siècle, comme le prouvent des écrits s'y rapportant, et qui n'est pas prête à s'arrêter ! Tous les ans, Trébons célèbre son or blanc et lui rend hommage à travers une fête qui dure trois jours et rassemble des gourmands de tout de département. Il faut dire que la réputation du poulet aux oignons qui y est généralement servi en plat principal a une saveur qui franchit les kilomètres ! Si vous vous demandez ce qu'a donc cet oignon, la réponse est simple : il est simplement exceptionnel. De forme oblongue, il ressemble à une quenouille de 15 à 20 cm et se distingue par sa chair tendre sans aucune acidité. Aussi facile à digérer qu'à cuisiner, il se fond cru dans les salades, relève les tomates et cuit, il est la base des sauces idéales pour les viandes ou les omelettes. Son confit est un délice que le magret apprécie ! Petit plus, c'est un oignon quatre saisons qui offre durant ses différents stades de récolte des saveurs inégalées. Doux quand il est primeur, il va de sec à demi-sec pour finir en repousse, il est alors commercialisé sous l'appellation de cébars. Sa production manuelle et artisanale lui vaut la charte Qualité « Trébons Confiance ».



Douceurs

[image: ] Les berlingots de Cauterets : comment un petit délice sucré naît des eaux sulfureuses ? Il faut monter jusqu'à Cauterets pour comprendre cet improbable duo. Village thermal d'altitude, celui-ci a connu un fort engouement, notamment à la fin du XIXe siècle et l'on pouvait même croiser Victor Hugo et Georges Sand dans ses ruelles. Spécialisé dans les soins des affections respiratoires, Cauterets était réputé pour ses eaux au goût de souffre qu'il fallait boire. Un traitement efficace mais assez mauvais au niveau des papilles. Pour faire passer l'amertume, les Cauterésiens ont eu la délicate attention de proposer une sucrerie : le berlingot était lancé. Pâte étirée et façonnée en bâtonnet, elle est ensuite découpée en petites pyramides aux couleurs chatoyantes qui varient selon les arômes. Cassis, caramel, fraise, framboise, café... pour savoir lequel est votre préféré, le mieux c'est encore de tous les goûter !

[image: ] Le miel des Pyrénées : de la vallée des Gaves aux plaines en passant par Luz-Saint-Sauveur, il existe tant de variétés qu'il faudrait presque parler des miels des Pyrénées : miel de bruyères, de tilleul, de châtaigniers, d'acacias, de tournesol ou encore toutes fleurs, la gamme de ce précieux nectar est aussi riche que le territoire butiné. Le plus connu reste le fameux miel des montagnes, récolté en juin entre 700 et 1 100 m d'altitude. Son goût présente une saveur prononcée grâce à la flore variée où fruits et fleurs se mélangent en un parfum soutenu. Une belle pâte ambre à retrouver sur les marchés et dans les différentes mielleries du département.



Vins et vignobles



Vins

Si les Hautes-Pyrénées ne comptent qu'un seul vignoble classé, elles ont deux appellations : le madiran et le pacherenc du vic bilh.

[image: ] AOC Madiran. Le vignoble remonte au Ier siècle avant notre ère. Au XIe siècle, les bénédictins fondèrent l’abbaye de Madiran et améliorèrent la culture de la vigne. Longtemps utilisés comme vins de messe, les vins de Madiran connurent leur renommée grâce aux pèlerins de Compostelle. La bizarrerie du découpage administratif partage les 1 300ha du vignoble madiranais entre deux régions, Aquitaine et Midi-Pyrénées, et trois départements, Pyrénées-atlantiques, Gers et Hautes-Pyrénées. Mais Madiran est en Bigorre. C’est un vignoble de coteaux et de pentes dont l’altitude moyenne est de 300 mètres, le climat est ensoleillé, le sol des collines est argilo-calcaire et siliceux ; la vigne est conduite en hautains. Le madiran devint AOC en 1948 et fut la première appellation en France à s’imposer le contrôle de la qualité par la délivrance d’un label après analyse et dégustation.

La production annuelle est d’environ 60 000 hectolitres. Ce vin rouge puissant, charpenté, coloré, riche en tanins et apte au vieillissement atteint son plein épanouissement au bout de 4 à 8 ans, mais il est déjà séduisant un peu plus jeune grâce à de nouveaux procédés de vinification. Après 2 à 3 ans de bouteille, ses arômes mêlent épices et pain grillé, un parfum de fruits rouges ou noirs, de framboise, de cerises. Il se consomme à 18° et se marie parfaitement avec les confits, magrets, salmis de palombes, l’agneau fermier, les haricots tarbais, les cèpes, et certains fromages L’encépagement est à base principalement de tannât (entre 40 % et 60 %) qui lui donne un caractère vigoureux, de cabernet franc et cabernet sauvignon qui apportent souplesse, bouquet et finesse.

[image: ] AOC Pacherenc du Vic-Bilh. L’autre AOC, en blanc sec ou moelleux, le pacherenc du Vic Bilh, est produite sur le même vignoble que le madiran. Le nom original et très ancien du pacherenc vient du gascon Bi de Bits Pacherads ou vin de vigne en échalas, piquets en rang (pachet en rène, en gascon). Cette conduite de la vigne, aujourd’hui généralisée de par le monde, a donc laissé ce nom d’un autre temps, Vic Bilh signifiant « vieux pays » en occitan. Le pacherenc est produit à partir de l’arrufiac, du petit courbu et des petits et gros mansengs. En sec, il révèle des arômes de citron, d’ananas et accompagnera poissons, crustacés, volailles à la crème, viandes blanches ou fera un très bon apéritif pour les amateurs de vins blancs secs. En moelleux, les raisins surmûris sont cueillis à la main, par tris successifs, sur des coteaux ensoleillés de fin octobre au 31 décembre (pacherenc de la Saint-Sylvestre). Ce sont des vins puissants et riches, dégageant des parfums complexes de fruits exotiques, de confiserie, de miel et de fleurs. Ils accompagneront à merveille le foie gras ou certains desserts et seront un excellent apéritif.



Bières, cidres




Le cidre d'Ancizan

Il est assez rare pour mériter le détour : n'hésitez pas à vous rendre dans ce petit village de la vallée d'Aure, antre du seul cidre des Hautes-Pyrénées. Fabriqué selon une méthode artisanale, cet alcool de pomme mérite qu'on visite son chai et les spécialités qu'il abrite. Sec et rafraîchissant, il côtoie les liqueurs et les jus dans une cidrerie plus que complète puisqu'elle dispose d'un espace muséographique qui éclaire sur les méthodes de fabrication.






Sports et loisirs


[image: ]

Sports et loisirs - Piste de ski dans les Hautes-Pyrénées

© PHOVOIR



[image: ]


Il y a ceux qui se prélassent à l'ombre des grands pins et ceux qui cherchent un baudrier pour les escalader : si vous faites partie de ceux-là, vous aller adorer les Hautes-Pyrénées. Territoire aux mille facettes et autant de terrains de jeu, il permet de se dépenser dans des cadres grandioses. Ici, les eaux sont vives, il faut l'être autant ! Les gaves répondent à toutes les soifs d'aventure, des sportifs confirmés aux débutants. Raft, canoë, airboat, frenzy ou hydrospeed vous attendent au cœur des sommets et nombreux sont les professionnels à vous accompagner dans ces activités de glisse. L'hiver, douze stations prennent le relais, ultra-modernes ou privilégiant l'esprit nordique, elles sont toutes des écrins où le ski, le snowboard, les balades en traîneau, raquettes ou luge trouvent un tapis de neige idéal. Mais le sport c'est toute l'année et les montagnes se prêtent aux sensations fortes telles que l'escalade, la spéléologie ou la via ferrata ! Les cols mythiques aiment les cyclistes courageux et les réserves naturelles chouchoutent les marcheurs lors de randonnées simplement magiques. Si vous préférez ne plus toucher terre, le ciel s'offre à vous en parapente et même en montgolfière. Pour vous dépasser ou vous initier, le département a fait des éléments des compagnons de jeu toujours prêts : à vous de commencer la partie !



Activités de plein air




A pied, à vélo ou avec des rollers : la Voie Verte des Gaves

Inaugurée en juillet 2000, la Voie Verte des Gaves relie Lourdes à Cauterets en passant par Soulom. Il s’agit d’une piste ouverte gratuitement à tout le monde où l’on peut venir à pied, à vélo, avec les rollers, mais les engins à moteur resteront sur le parking. De près de 27 kilomètres, située sur le cheminement d’une ancienne voie ferrée fermée en 1949, en pleine nature, cette piste serpente sur les berges ou à proximité du Gave de Pau. Toute la famille peut la faire par tronçon, à sa convenance, la prendre depuis les anciennes gares et aller à la rencontre de villages comme Lugagnan, Geu, Gers, Agos-Vidalos, Ayzac-Ost, Boo-Silhen, Argelès-Gazost, Adast, Pierrefitte-Nestalas… Les derniers kilomètres qui montent à Cauterets viennent désormais prolonger ce parcours taillé en corniche, avec viaducs, tunnels, passerelles. Cette partie non goudronnée ne peut se faire qu'à pied ou en VTT.






Randonnées pédestres


[image: ]

Randonnées pédestres - Randonnée en montagne à Gavarnie

© Phot65



Les Hautes-Pyrénées comptent 7 266 km de sentiers de randonnées : le plus dur ce n'est pas de mettre un pied devant l'autre mais de choisir dans quel cadre le faire ! Des chemins de campagne sans contrainte à ceux d'un dénivelé de plus de 3 000 m, c'est tout un territoire qui partage ses richesses sans compter. Le mythique GR10 traverse la chaîne des Pyrénées, un trait blanc, un trait rouge : pas de doute, il vous guide d'Arrens Marsous, à Cauterets, Grust, la Vieille Aure et pourrait même vous amener au Pays Basque. Sentier de grande randonnée, il n'en éclipse pas les sentiers balisés du Val d'Azun, de Gavarnie et du Grand Tourmalet. Quel que soit votre niveau sportif, votre condition physique ou votre motivation, n'oubliez pas de vous munir des topos-guides disponibles dans les offices du tourisme. Une nuit à la belle étoile ou au refuge n'est agréable que si elle est voulue ! De nombreux professionnels sont prêts à vous accompagner à travers les sommets, ils assurent une sécurité totale grâce à leur parfaite connaissance du milieu naturel et du territoire. Les possibilités de randonnées et de promenades sont infinies : balade dans la vallée du Bastan pour marcher dans les traces du pastoralisme et rejoindre les moutons des estives, découverte au fil des granges ou des moulins, sentier d'interprétation tel que le fabuleux de la Haute vallée du Louron qui surplombe les gorges de Clarabide... Des chemins plus doux, parcourant plaines et collines, tels que le Trait vert pour découvrir Tarbes et son agglomération ou encore Maubourguet en suivant la route des pèlerins de Saint-Jacques de Compostelle : en famille, seul, encadré par un guide, à la demi-journée ou sur plusieurs jours, des centaines de sorties 100 % nature vous attendent au cœur d'une faune et d'une flore exceptionnelles.



Randonnées à cheval et à dos d’âne

Sur les sentiers escarpés, vous croiserez de valeureux petits merens crapahuter avec des cavaliers au sourire épanoui : difficile de résister aux chevauchées pyrénéennes. Les élevages et les centres équestres sont extrêmement nombreux dans le département et, du piémont aux vallées, ils proposent quasiment tous des balades dans des cadres toujours exceptionnels. Le site du Comité départemental d'équitation les recense avec précision et c'est une excellente base qui va vous permettre de choisir et d'organiser votre randonnée. En fonction de votre niveau, de vos attentes et du coin des Hautes-Pyrénées dans lequel vous désirez évoluer, les centres mais aussi les fermes et les poney-clubs vous offrent l'occasion de découvrir les Hautes-Pyrénées à travers une activité inoubliable. Nous avons sélectionné pour vous les meilleures adresses des différentes vallées :

[image: ] Barèges, ferme équestre du Lienz – Plateau du Lienz, tél : 05 62 92 19 30 ou 05 62 92 96 01 (ouvert en juillet et août, pascal.chanay@wanadoo.fr).

[image: ] Lesponne, centre de tourisme équestre, tél : 05 62 91 75 75 (www.ramonjuan.com).

[image: ] Loudenvielle, poney-club de Loudenvielle, tél : 05 62 99 95 25 (location de poneys).

[image: ] Saint-Lary Soulan, ferme équestre « L'Alezane », contact Marie-Françoise Davezan, tél : 05 62 40 01 97 / 06 81 78 95 10 (souane65@orange.fr, randonnée équestre et location de chevaux et d'ânes).

[image: ] Bagnères-de-Bigorre, centre équestre municipal, tél : 05 62 95 00 05 (eebb65@wanadoo.fr).

[image: ] Gavarnie, association des loueurs de montures, tél : 05 62 92 49 10, balades à dos d'âne ou à cheval.

[image: ] Lannemezan, cheval Evasion, tél : 05 62 40 28 50.

[image: ] Bénac, ferme équestre du Moulyn, tél : 05 62 45 46 42 - 06 80 25 58 33 (ramboisien@wanadoo.fr).

[image: ] Julos, école d'équitation des Granges, tél : 05 62 94 79 09 - 06 85 20 42 94 (centre-equestre-des-granges.com).



Balades à vélo, cyclotourisme et VTT

Sans faire de raccourcis, ce qui serait facile avec les 1 600 km de sentiers balisés qui attendent les cyclistes, on peut aisément dire que dans ce cadre si majestueux la petite reine ne pouvait que régner. Des légendaires maillots du meilleur grimpeur du Tour de France aux amoureux des balades en deux roues, tous ont un attachement particulier avec les Hautes-Pyrénées. On peut, sans se tromper, parier que vous rejoindrez la liste infinie de ceux qui sont tombés sous le charme des routes du département. Quel que soit votre niveau sportif, il vous déroule un cadre exceptionnel : des plaines à la haute montagne, sur piste ou sentier, à ciel ouvert ou dans les sous-bois, le bonheur est bien sous le guidon.

VTT

Plus de 1 600 kilomètres de sentiers balisés vous attendent : Il y en a pour tous les tous les niveaux et généralement dans un environnement incomparable.

Certains sites sont labellisés par la Fédération française de Cyclisme. C'est le cas pour l'espace VTT du Pays des Gaves avec 73 itinéraires répartis sur 5 secteurs : Lourdes, la vallée d'Argeles-Gazost, le Val d'Azun, Cauterets, et le Pays Toy. En Haute-Bigorre ce sont 356 km répartis en 23 circuits, qui vous attendent. Dans les Baronnies : 6 pistes et 117 km.

Les amateurs de VTT extrême se feront un grand plaisir avec la descente du Pic du Midi de Bigorre : 1 800 m de dénivelé, dans un cadre de haute montagne. Attention, vous êtes ici en pleine nature, sans balisage, ni aménagement particulier… Cette descente a obtenu le trophée « Etoiles du Tourisme catégorie Sport et Aventure » en 2008.

Côté bike parks vous avez le choix entre ceux de Cauterets (1 500 m de dénivelé), Piau-Engaly (7 itinéraires) et Saint-Lary (10 pistes en boucle).

Cyclotourisme

Les 14 cols et ascensions mythiques des étapes pyrénéennes du Tour de France ont été le théâtre d'exploits, d'anecdotes mais aussi de drames. Le département, très impliqué dans cette activité, a implanté des panneaux indiquant à chaque kilomètre de montée, la distance restant à parcourir jusqu’au sommet, le pourcentage de la pente sur le prochain kilomètre et l’altitude.

[image: ] Col du Soulor : 1 474 m (versants est et ouest)

[image: ] Col de Couraduque : 1 367 m

[image: ] Col du Tourmalet : 2 115 m (versants est et ouest)

[image: ] Col d'Aspin : 1 489 m (versants est et ouest)

[image: ] Col de Val Louron Azet : 1 580 m (versants est et ouest)

[image: ] Col de Peyresourde : 1 569 m

[image: ] Hautacam : 1 520 m

[image: ] Luz-ardiden : 1 715 m

[image: ] Piau : 1 685 m

[image: ] Saint-Lary-Pla-d'Adet : 1 680 m




Roulez comme nulle part ailleurs


[image: ] Le « Passeport vélo ». Confronté à la rudesse des pentes, vous pensez que votre assiduité mérite une récompense ? Le département le pense aussi ! En reprenant tous les cols et ascensions empruntés par le Tour de France, le « Passeport-Vélo – Brevet cycliste haut-pyrénéen » est un véritable témoin de vos exploits ou de votre évolution... car il n'est pas facile de s'attaquer aux sommets. Disponible dans les offices de tourisme, il faut y faire tamponner chaque ascension que vous réaliserez. En fonction de leur nombre, le Conseil Général des Hautes-Pyrénées vous délivre un diplôme d'or pour en avoir conquis entre 8 et 14, d'argent entre 5 et 7 ou de bronze entre 2 et 4. Une petite récompense fort agréable qui immortalise vaillance et courage, car il en faut pour rouler dans les traces mythiques des plus grands coureurs mondiaux.

D'autre part, le passeport de la route historique permet de revivre la 1re étape de montagne de 1910 avec plus de 326 km et 6 cols à franchir : Peyresourde, Aspin, Tourmalet, Soulor, Aubisque, Osquich. Et si cette année vous retourniez à l'école de la route ?

[image: ] Le Pic du Jer : imitez les champions de la descente. Elle est une étape de la Coupe de France de VTT et sert fréquemment de piste d'entraînement aux meilleurs mondiaux : la descente du Pic du Jer a gagné ses galons ! Pour atteindre le sommet, qui présente un dénivelé de 520 m, le funiculaire et son charme inégalable montent vélo et sportifs. Deux possibilités s'offrent en permanence aux adeptes des parcours hors-normes : une descente musclée, classée noire, très prisée des pilotes descendeurs ou une balade randonnée, idéale pour la famille, qui emprunte la piste forestière des véhicules tout-terrain avec un retour par la voie verte des Gaves. Quel que soit votre choix, le panorama exceptionnel vous assure des souvenirs à sa hauteur.







Spéléologie

Descendre au cœur des grottes, avec pour seules armes votre lumière et l'envie de découvrir un monde souterrain empli de merveilles cachées, est une des plus incroyables façons de s'approprier les montagnes. Le département est un fantastique labyrinthe de roches où les galeries vous mènent à des salles aux murs polies, des stalactites ciselées comme des œuvres d'art et des cavités hors du commun. Le massif calcaire de Saint-Pé-de-Bigorre est un haut lieu de cette activité palpitante que vous pouvez pratiquer toute l'année. Affronter les entrailles de la terre et l'obscurité ne s'improvise bien évidemment pas et mieux vaut être guidé par des professionnels avant d'entamer cette exploration riche en émotions. Voici quelques adresses d'accompagnateurs et de passionnés, à retrouver sur www.cdsc65.org, le site du Comité départemental de spéléologie et de canyon des Hautes-Pyrénées :

[image: ] Vallée d'Aure : Ad'Hoc à Vielle-Aure, tél : 05 62 39 46 81 (www.adhoc-pyrenees.fr)

[image: ] Bagnères de Bigorre : Pyrénées Autrement, tél : 06 62 28 27 82 (www.pyrenees-autrement.com)

[image: ] Saint-Pé-de-Bigorre : Hautes-Pyrénées Sport Nature, tél : 05 62 41 81 48 (www.sport-nature.org)

[image: ] Esparros : Club rando spéléo, tél : 05 62 39 19 23 (mairie)

[image: ] Argelès-Gazost, Bureau des moniteurs O2 roche montagnes, tél : 06 77 04 33 50 (www.o2roche.com)

[image: ] Saint-Lary, Sarrat Évasion, tél : 05 62 40 03 00 /06 12 97 22 27 (www.sarratevasion.com)

[image: ] Aucun : Envergure, Thomas Braccini, tél : 06 89 71 15 91 (www.envergure-speleo.com)




Envie de descendre un canyon en rappel ?

Aussi ludique que tonique, la descente d'un torrent de montagne devrait ravir les esprits les plus aventuriers ! Cette excursion à travers les eaux limpides au mouvement continu mêle sauts, nage libre, marche sur les rochers ou encore toboggans est une véritable plongée dans la faune et la flore des Pyrénées. Là encore, même si vous êtes le roi du rappel, ne vous lancez pas sans un professionnel et ils sont nombreux à proposer cette activité riche en souvenirs et fous-rires.






Parcours dans les arbres

Entre les hêtraies somptueuses et les forêts de chênes qui s'étendent à perte du vue, prendre de la hauteur est inévitable : quand il s'agit de sauter d'arbres en arbres, les Hautes-Pyrénées s'avèrent un terrain de jeux formidable ! On est même en droit de se demander si Tarzan lui-même n'était pas Bigourdan. Pour grimper sur ses traces, les parcours acrobatiques forestiers vous ouvrent leurs branches dans tout le département. Du Louron en passant par Saint-Lary-de-Soulan, Argelès-Gazost ou la vallée de Lesponne, l'aventure est au sommet avec, partout, des jeux variés qui mêlent force et équilibre. Face aux ponts suspendus, aux ponts de singe, aux lianes et aux tyroliennes (qui peuvent atteindre 300 m) pas de panique : les évolutions sont progressives et différents niveaux sont proposés, à partir de 1 m. Ces sensations grand frisson se déroulent dans le respect de l'environnement dans lesquelles elles sont implantées et la sécurité est la principale préoccupation des professionnels encadrant... suivie de près par l'amusement ! Quel que soit le secteur qui vous accueille, n'hésitez pas à quitter la terre ferme, vue d'en haut elle est exceptionnelle.



Alpinisme, escalade et via-ferrata

L'escalade et la via ferrata sont deux des activités les plus recherchées par les touristes. Certains massifs offrent de belles voies calcaires et granitiques mais chaque vallée propose des falaises équipées pour l’initiation. Des guides et des accompagnateurs en montagne sont là pour vous aider à appréhender la montagne, un lieu qui est magnifique mais qui peut être dangereux aussi. Pour parvenir aux sommets, il faut donc s'armer de patience, de prudence et surtout prendre de nombreux conseils de professionnels qui connaissent tous ces dangers. Renseignez-vous dans les offices de Tourisme du lieu où vous vous trouvez ou dans les bureaux des guides.

[image: ] Vallée d'Aure : office des sports de montagne, tél : 05 62 39 42 92 (www.office-sports-montagne.com).

[image: ] Vallée d'Aure : maison de la montagne à Vielle-Aure, tél : 05 62 40 06 18 ou 05 62 40 02 58
pour le bureau des guides (www.saint-lary-guide.com/ www.bureau-des-guides-de-saint-lary.com).

[image: ] Luz Saint-Sauveur : bureau des guides de Luz-Maison de la montagne, tél : 05 62 92 87 28 - 06 72 00 98 58 (www.luz.org).

[image: ] Villelongue : club sportif d'Isaby, tél : 05 62 92 20 77 (www.isaby.eu).

[image: ] Gavarnie-Gèdre : Bureau des guides Gavarnie-Gèdre : tél : 06 83 31 08 16.

[image: ] Saint-Lary : Bureau des guides : tél : 05 62 40 02 58.

[image: ] Cauterets : Bureau des guides : tél : 06 42 06 33 82.

[image: ] Bagnères de Bigorre : Bureau des guides de la Haute-Bigorre : tél : 06 32 71 07 96 (www.pic-du-midi-guides.com).

[image: ] Julos : Bureau montagne des 3 vallées : tél : 06 21 04 32 44 (www.3-vallees.org).



Golf

S'ils ne se ressemblent guère, les parcours de golf du département ont pourtant un point commun : tous présentent un cadre somptueux. Que vous souhaitiez affûter votre swing au sommet, sur les 18 trous du Golf Country club de Bigorre qui domine la vallée du Haut Adour, en plein cœur de l'hippodrome de Laloubère, avec la chaîne des Pyrénées en toile de fond ou encore dans le site majestueux des 5 000 arbres aux essences multiples de Lannemezan : la culture golf est bien présente en Bigorre ! Lourdes offre un parcours au caractère sportif blotti au milieu d'une forêt de sapins qui longe la rive ouest du lac et Tarbes n'hésite pas à aligner les fairways dans les bois avec un départ et une arrivée qui se font près du château tandis qu’une chapelle du XIIe siècle jouxte le club house. Tous proposent des initiations gratuites, ça va swinguer, on le sait !

[image: ] Golf de Lourdes : tél : 05 62 42 02 06 (www.golf-lourdes.fr).

[image: ] Golf de Lannemezan : tél : 05 62 98 01 01 (www.golflannemezan.com).

[image: ] Golf Country club de Bigorre de Bagnères-de-Bigorre-Pouzac : tél : 05 62 91 06 20 (www.golf-bigorre.fr).

[image: ] Golf de Tarbes : tél : 05 62 45 14 50 (http : //www.golf-tarbes.fr) pour le golf « les Tumulus-Laloubère »  ; tél : 05 62 45 07 10 (www.golfhippo.com) pour le golf de l'hippodrome.



Dans les airs



Montgolfière

Au gré du vent, elle va vous transporter dans le ciel incomparable de cet immense territoire : laissez le charme de la montgolfière agir ! Encore peu développée, cette façon intemporelle de découvrir le département connaît pourtant un bel engouement dans le secteur des Baronnies. L'abbaye de l'Escaladieu sert de base de décollage aux ballons qui survolent en douceur les alentours de ce site époustouflant. De nuit comme de jour, grimpez dans la nacelle et savourez l'immensité qui se déroule à vos pieds.



Parapente – deltaplane

Avec des courants aériens formidablement adaptés à la pratique du vol libre, le ciel des Hautes-Pyrénées se devait d'accueillir les amateurs de sensations fortes. Les aires d'envol sont nombreuses, la haute montagne vous permet de taquiner le fief des rapaces et les brises des vallées assez faibles assurent un atterrissage en douceur. Dans tout le département, des pilotes « biplaceurs FFVL » proposent des vols en tandem, d'initiation et même des stages. Ces professionnels et les écoles labellisées par la Fédération française de vol libre sont recensés sur son site internet. L'ensoleillement et les microclimats vous promettent un délicieux voyage où, au-dessus du massif pyrénéen, vous vous sentirez libre comme l'air.



Cerf-volant

Cerf-volant – kite- speed riding

Ces disciplines se sont jointes plus récemment aux activités de la Fédération française de Vol libre. Sport ou loisir, à vous de choisir... Dans le département vous pouvez les pratiquer au col de Couraduque ou à Peyragudes. L'avantage, c'est que ce sont des activités pour toute la famille. Vos enfants vont adorer le cerf-volant et pour le kite et le speed riding, c'est 100% de grosses sensations assurées ! Mais vous en redemanderez à coup sûr...



Sports d’hiver

Dès qu'elle pose son manteau blanc, les adeptes de la glisse sous toutes ses formes aiment par-dessus tout y tracer leur passage : avec douze domaines skiables allant de la station familiale à l'espace nordique, les Hautes-Pyrénées vont vous couvrir d'or blanc. Ski de fond, de piste, de randonnées, snowboard, surf, raquettes, luges, motoneige et traîneaux, quel que soit votre (ou vos !) sport de prédilection, le massif montagnard est fait pour que vous le pratiquiez dans les meilleures conditions. Dans les Hautes-Pyrénées, la combinaison est simple : toutes les activités liées à l'hiver sont possibles ! Les différentes stations proches de la nature, respectueuses des sites, de la flore et de la faune, sont à découvrir au fil du guide qui, de lieux en lieux, va vous aider à choisir le cadre que vous préférez.




Glisse sur herbe

Quand le soleil reprend ses droits et que les derniers amas de neige ne se retrouvent qu'aux plus hauts sommets, les pentes et descentes des afficionados de la glisse n'en perdent pas leur attraction. Le ski sur herbe est devenu une des activités préférées des riders qui, notamment à Hautacam, trouvent leur bonheur. Le mountainboard, sport hybride qui s'inspire du skate et du snowboard, est la seule alternative qu'ont mis au point les accros du surf des neiges : sur ses grosses roues, dévalez les montagnes ! Nombreuses sont les vallées à proposer cette activité assez tonique. A Payolle, la luge sur herbe vous attend pour de bons moments de rire : été comme hiver, ça glisse dans les Pyrénées.






Ski


[image: ]

Ski - Skieur sur les pistes enneigées des Hautes-Pyrénées

© PHOVOIR



Ski sur herbe

Le ski sur herbe tend à prendre dans le département un envol insoupçonné. Si vous optez pour lui, vous aurez la possibilité de découvrir ce sport d’été à la station du Hautacam au mois d’août.

Le ski dans les Hautes-Pyrénées est un instant de bonheur et de convivialité avec des stations proches de la nature, respectueuses des sites, de la flore et de la faune, accueillantes et à taille humaine. Ski de piste ou de fond, surf et nouvelles glisses, raquettes, motoneige, traîneaux, les Hautes-Pyrénées et ses douze stations sont à la hauteur des plus exigeants : hébergements de qualité, services sur les pistes et en station, bon enneigement tout au long de la saison, équipements structurants dernière génération. Et maintenant avec l'envol du ski sur herbe, vous pouvez vraiment skier en toute saison dans les Hautes-Pyrénées.



Sports à sensation



Sports d'eaux-vives

Kayak

Comment Boris Neveu a obtenu ses titres mondiaux ? Le Bigourdan a pagayé dès son plus jeune âge dans les eaux plus que vives de tout le département ! Et, à l'image du champion, ils sont nombreux à caler genoux et pieds dans le canoë dès que le courant répond bien. Avec deux spots d'exception, le fameux rouleau du Pont des Grottes à Lourdes et le Flip-Flap plus en amont vers St-Pé-de-Bigorre, les cours d'eau ont tout pour ravir le cœur des kayakistes. Ils n'hésitent d'ailleurs pas traverser les frontières pour affronter rouleaux et vagues ou s'entraîner au slalom. Si vous n'êtes pas très à l'aise, préférez une sortie en eau plate : les écoles et les clubs s'adaptent à tous les niveaux. Grâce au relief varié des Hautes-Pyrénées, le kayak est une des activités phare du département. Sport de liberté absolue, il nécessite néanmoins une bonne condition physique et un savoir-faire qui s'apprend en un tour de pagaie, si vous êtes motivé.

Autres sports en eaux vives

Elles sont toujours en mouvement et il est difficile de ne pas les imiter : les rivières dynamiques et limpides qui parcourent le département servent de terrain de jeux aux sports les plus variés. Que vous préfériez être en équipe avec le rafting ou sa version poids plume le miniraft, en duo avec le canoraft ou en solo avec l'airboat, le frenzy ou encore l'hydrospeed, déjouer les courants pour s'amuser avec est possible dans la plupart des vallées. La folie du stand-up paddle n'épargne pas la Bigorre : facile, ludique, conviviale et idéale pour se muscler, la planche séduit toute la famille. Différentes structures proposent la pratique de ces activités, en toute sécurité, vous trouverez leurs coordonnées dans les offices de tourisme : n'hésitez pas à faire appel aux professionnels car le courant est vif, vous l'aurez compris !



Bien-être et remise en forme




La balnéo : quel bon therme !

Avec 8 centres de soins, les Hautes-Pyrénées sont un haut lieu réputé du thermalisme. Ces établissements spécifiques accueillent chaque année des curistes, venus de toute l'Europe, bénéficier des bienfaits des eaux minérales du département. Chaque vallée offre le meilleur des équipements pour prendre en charge des affections notamment liées aux voies respiratoires, aux rhumatismes et aux maladies psychosomatiques. Si les bienfaits de ces eaux pures ne sont plus à louer, on les retrouve dans un domaine bien plus ludique : la balnéo. De véritables bulles dédiées au bien-être et à la relaxation parsèment le territoire et toutes sont nichées dans des trésors d'architecture à couper le souffle. Sous des voûtes constellées d'étoiles, un ciel ouvert ou des structures de bois magistrales, les bains se succèdent agrémentés de lagunes, de jets ou de cascades irrésistibles. Spa, hammam, jacuzzis et soins du corps forment une carte bien-être où il suffit de piocher selon vos envies : des destinations à retrouver au fil du guide pour plonger de lieu en lieu.






Festivals et manifestations

Du patrimoine, les Bigourdans en ont fait des fêtes et, de la montée aux estives à la célébration des trésors gourmands, tout est prétexte à se rassembler dans le partage et la bonne humeur. Si les thèmes puisent dans toute la palette des arts, la recette est souvent celle qu'on aime : des bandas, des rues transformées en scènes vivantes et une journée qui s'achève par un repas savoureux autour de tables pleines de rires. Fêtes de villages, foires gastronomiques, animations de cités médiévales : la culture pyrénéenne est ancrée dans les rendez-vous qui mêlent grand spectacle, musique et terroir avec brio. Certains événements sont même devenus de véritables références qui résonnent à travers le monde entier. A Tarbes, le festival d'art équestre et celui du tango argentin en sont sûrement les plus lumineux. A Gavarnie, les pièces de théâtre se déroulent en montagne, dans un cadre incroyable qui nécessite une montée aux flambeaux que vous n'oublierez jamais. Partager un spectacle grandiose dans un lieu d'exception est un grand écart que les artistes font avec génie et les concerts de Piano Pic en sont l'exemple féerique. Jazz, tennis, chiens de montagne et haricots : vibrez au sommet !



Hautes-Pyrénées[image: ]





Les immanquables

Au fur et à mesure de vos visites, vous allez découvrir les Hautes-Pyrénées dans ses sorties et festivités. Les spectacles culturels sont très nombreux, notamment l'été. Théâtre, musique, spectacles équestres, vous allez en voir de toutes les couleurs. Vous allez retourner au Moyen Âge lors des Médiévales de Montaner. Pour l'occasion, le village revient au XIVe siècle avec des chevaliers, forgerons et troubadours qui envahissent les rues. Sur votre agenda, vous pouvez noter les Estivales de la danse qui se déroulent chaque été à Tarbes. Si vous monter un peu plus direction Gavarnie, arrêtez-vous à Luz où le jazz est mis à l'honneur début juillet lors du festival d'altitude organisé dans la ville. Au son du saxophone, le public pourra également découvrir des performances chorégraphiques et déambuler à travers les expositions photos. Et si vous continuez votre route vers les montagnes, vous vous retrouverez embarqués dans l'un des plus beaux spectacles du monde avec le festival de Gavarnie avec le somptueux cadre du Cirque de Gavarnie en fond. Les plus grandes pièces théâtrales sont magnifiquement interprétées tous les 15 derniers jours de juillet. Dans un cadre unique classé au patrimoine mondial de l'Unesco, une troupe du théâtre différente assure les représentations chaque année. A Tarbes, on a choisi de mêler les cultures latine et montagnarde avec un autre festival au sommet...de son art : le Latin'Ô Roc. La scène tarbaise aime mettre la culture latine en lumière puisque fin août, les rues de la capitale de la Bigorre sont envahies par les troupes de musiciens participant à Tarbes en tango. Vous ne pourrez pas passer à côté non plus du désormais célèbre spectacle Equestria de Tarbes. Entre danse et dressage, le Haras national accueille plus de 300 chevaux et 500 intervenants équestres et artistiques. Le spectacle est total et magnifique. Comme le sera l'ensemble de votre séjour dans les Hautes-Pyrénées. Car dans les Pyrénées, il y a toujours des choses à faire, on ne s'ennuie jamais.






Fêtes




[image: ] LES BRANDONS EN MAULÉON-BAROUSSE



A l'occasion des fêtes de la Saint-Jean, le 24 juin, et le 14 juillet.

Les fêtes de la St-Jean, qui ont lieu aux alentours du 24 juin, sont célébrées avec des feux appelés « les brandons » et sont organisées dans la plupart des villages de Barousse ! Une tradition qui date de la nuit des temps et que les hommes préparent des semaines en avance en faisant sécher des troncs d'arbres qui doivent conserver leur allure naturelle. Fendus à plusieurs endroits pour être aérés, ils sont serrés par des cerceaux. A la tombée de la nuit, on peut voir dans les hameaux de véritables œuvres illuminer le ciel et les visages ! Parfois décorés de fleurs, ces arbres sont bénis avant d'être brûlés et les flammes perdurent jusqu'à ce qu'ils tombent. L'occasion pour le public de partager danse et chants lors de ce magnifique moment de fête. A voir, à vivre et à savourer !





[image: ] FÊTE DES CHIENS DES PYRÉNÉES

Argelès-Gazost

✆ 05 62 97 00 25

www.argeles-gazost.com



Samedi 17 et dimanche 18 septembre 2016. Animations gratuites. Parades de chiens, démonstrations sur troupeau, concerts. Restauration. Village gourmand, espace de jeux pour enfants.

Ces Bigourdans-là sont certes un peu cabots mais on ne peut pas dire qu'ils manquent de chien : durant 2 jours, les plus illustres représentants des quatre races pyrénéennes retrouvent le berceau où leurs ancêtres ont vu le jour... et le spectacle est au poil ! Le patou imposant et son air de gros nounours polaire fait de l'ombre au petit labris vif et bondissant mais tous deux sont d'infatigables gardiens et les plus fidèles compagnons des bergers. Un sens du travail fabuleux que vous pourrez découvrir à travers des représentations avec des brebis et des canards, des séances d'agility ou encore des tests d'aptitude sur troupeau. Les clubs du monde entier viennent présenter à Argelès-Gazost plus de 400 chiens issus de ces races locales dont les atura català, toutous aux longs poils, et les massifs mâtins des Pyrénées qui ressemblent fortement aux Saint-Bernard, l'esprit montagnard en cadeau ! Cette fête est un vrai rendez-vous vivant et ludique, animé par des chants folkloriques et des bandas, vous y trouverez des aires de jeux pour enfants et des tables gourmandes où la garbure mijote. Restez sur vos gardes tout de même, les chiots des Pyrénées sont des armes de séduction massive !
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Parc du Casino

Argelès-Gazost

✆ 05 62 97 00 25

www.argeles-gazost.com



Fin juillet à partir de 10h. L'accès à tous les jeux, toutes les animations et aux spectacles est gratuit. Restauration.

Quand les mômes ont leur fiesta, on peut dire que ça déménage ! Imaginez un vrai village de montagne qui se transforme en royaume dédié aux jeux avec, au détour de chaque ruelle, des animations et des stands tous plus fous les uns que les autres. Du parc thermal au centre-ville, le spectacle est partout. Les plus petits ne quittent pas la vingtaine d'énormes structures gonflables avec aéroglisseur, bunker ou encore toboggans, maquillés par des pros, tous arborent des frimousses à craquer. Les gourmands trouvent leur bonheur avec des délices sucrés qui leur sont dédiés et tous écoutent religieusement les contes emplis de magie qui sont proposés... quand ils ne jouent pas avec les clowns ! Petits concerts, représentations de théâtre, promenades en calèche, ballons magiques, jeux d'adresse, concours de pêche, présentation de modélisme, tir à l'arc et karaoké rythment cette journée unique qui se poursuit le soir avec un bal mousse. Un festival enchanteur et régressif à souhait, placé sous le signe du rire en famille : incontournable !





[image: ] FÊTE DU GÂTEAU À LA BROCHE D'ARREAU

Arreau

✆ 05 62 98 63 15



Le 17 juillet 2016, toute la journée à partir de 10h. Renseignements à l'office de tourisme du Pays d'Arreau. Animations gratuites avec exposants, marché local, concerts et restauration.

Avec son étrange allure de petite pyramide pleine de pics, le gâteau à la broche vous intrigue ? En juillet, réservez votre dimanche et allez à la rencontre des représentants de sa confrérie : vous saurez tout, absolument tout sur un des plus savoureux délices du département ! Mais attention, avec de tels passionnés aux commandes, le résultat est à la hauteur de vos questions...et un peu plus ! En effet, un gâteau géantissime d'un mètre quatre-vingts est réalisé durant cette folle journée sous les yeux des spectateurs souvent ébahis. Il faut du temps, beaucoup de temps pour le cuire alors imaginez le fascinant spectacle que représente cette préparation grand format ! S'il est la star de la journée, il n'éclipse pas les 70 exposants du marché gourmand où artisans et producteurs partagent le meilleur du terroir et à Arreau il est riche. L'an dernier, Miss Midi-Pyrénées avait illuminé le rendez-vous et à chaque édition, une surprise vous attend. Les concerts avec chants montagnards assurent une ambiance unique et le soir vous pouvez prolonger le délice avec un repas d'exception. Animation phare d'Arreau dont le succès ne s'est jamais démenti, la fête est incontournable.



		
		
		
	alf2002 le 16/06/2010
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			la fête du gâteau à la broche à Arreau est une journée à ne pas manquer : des exposants locaux vous font goûter les spécialités régionales (confitures et soupe à l'ortie, fromages de brebis et de chèvres, gâteau à la broche ....) une animation pêche était prévue pour les enfants, la confrérie du gâteau à la broche en confectionne un d'environ 2 mètres devant vos yeux et vous le fait goûter chaud. Un conseil : arrivez le matin et restez jusqu'au démoulage du gâteau. Cette année , le démoulage était en présence de Miss Midi Pyrénées et la journée s'est déroulée sous un soleil éclatant, accompagné de groupes de musique locale. Une journée typique à voir quand on est dans cette région
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Burg

✆ 05 62 33 13 30 / 05 62 33 12 07

andre.bruzaud@wanadoo.fr



Entrée gratuite. Chaque année en juillet. Toute la journée, démonstration de moisson et de battage à l’ancienne. Messe en plein air, repas à l’ancienne, spectacles, animations, expositions et bal.

Traditions et battages à l'ancienne font bon ménage, à Burg, où la fête rassemble des milliers de personnes, autour des matériels d'autrefois. Toute la journée, des professionnels vous expliquent leur travail avec démonstration de moisson et de battage à l’ancienne. Pour les plus croyants-pratiquants, une messe en plein air est aussi organisée tout comme un repas à l’ancienne, des spectacles, des animations, des expositions et un bal pour clôturer cette fête de la plus belle des manières.





[image: ] FESTI'MÔMES

Cabanac

✆ 05 62 35 19 45 / 05 62 35 19 52

http : //festimomes65.jimdo.com



1er week-end de septembre 2016. Ateliers et jeux gratuits. Certains spectacles sont gratuits, les payants à 3,50 €. Restauration.

Ce festival a réussi à faire du dernier week-end des vacances le préféré des enfants ! Durant deux jours, l'heure n'est ni aux cartables ni aux fournitures scolaires : place aux spectacles, aux jeux et aux rires. Véritable rendez-vous culturel qui rassemble les meilleures troupes professionnelles du divertissement jeune, comédiens, magiciens, marionnettistes et musiciens se succèdent dans des représentations ludiques et intelligentes dont on aime la qualité et la pertinence. La programmation est assez large pour qu'à tout âge le public trouve son bonheur et en attendant le spectacle, les ateliers créatifs, sportifs et culturels sont aussi riches que fous ! Jugez plutôt : tyrolienne, tir à l'arc peinture, construction en bois, mosaïque, maquillage, coiffure, initiation à la quille de 9, rien ne manque. Les tout-petits ont des animations adaptées et si vous avez des bambins de 3 mois à 3 ans, le Coin des pitchouns est pour vous avec raconte tapis, espace zen et tibou yoga. Dans un superbe parc transformé en royaume coloré et dansant, le Festi'Mômes est un régal pour petits... et grands !





[image: ] LA FOIRE DES CÔTELETTES DE LUZ-SAINT-SAUVEUR

Luz-Saint-Sauveur



Dernier week-end de septembre 2016, du vendredi soir au dimanche. Animations gratuites. Restauration.

Le dernier week-end de septembre est celui de la grande fête populaire de la Foire aux côtelettes. Si le soleil décline et que le temps des estives est fini, le retour des troupeaux est l'occasion de se retrouver dans la bonne humeur... et autour d'une belle table ! Star de ces trois jours gourmands, le mouton AOC Barèges-Gavarnie tient le haut de l'affiche et surtout des menus. Partout il se déguste et après avoir choisi votre viande auprès des éleveurs, vous pouvez la faire griller vous-même sous un chapiteau qui lui est dédié ! Si vous préférez des petits plats mijotés, ils sont nombreux et les spécialités servies à toute heure de la journée sont à tomber. Malgré les années qui passent, la transhumance reste une tradition que la vallée se plaît à faire perdurer et pour qu'elle soit inoubliable, les animations se succèdent. La course aux ânes reste un des points forts de ce rendez-vous avec, au départ, des cavaliers représentant chacun leur village ! L'émotion est souvent là avec le chœur des chants pyrénéens et, des concours de béliers aux démonstrations de chiens de berger ou de tonte, le spectacle est partout. Quand le Pays Toy fait la fête, elle est simplement inoubliable.





[image: ] FÊTE DU VIN

Madiran



Le 15 août. Ce jour-là, possibilité est offerte à tous de déguster pratiquement tous les vins de l’appellation et de les apprécier. Les deux tiers des producteurs y sont présents, de quoi se faire une opinion sur la production. Les visiteurs, après avoir acheté un verre (vide !), peuvent déambuler dans les stands et rencontrer les viticulteurs qui sont fiers d’expliquer et de faire partager le fruit de leur travail.
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Parc du Prieuré

Madiran

✆ 05 62 31 90 67

www.tourisme-adour-madiran.com

contact@madiran-story.fr, tourisme.maubourguet@wanadoo.fr



Les 14 et 15 août 2016. Renseignement à l'office de tourisme de Maubourguet et la Maison des vins de Madiran. Dégustation gratuite. Restauration. Fêtes avec animations musicales, bandas, pôle gourmand, bal, feux d'artifice et dégustations de vins.

S'il fallait associer un son à ce rendez-vous, il tinterait comme deux verres qui se croisent. Convivialité est un mot inventé pour la Fête du vin et durant deux jours, les vignerons partagent les grands crus de leurs cépages dans une bonne humeur aussi solaire que le vin scintille. Dans le magnifique parc du Prieuré, les chapiteaux vous accueillent et sous chacun, madiran et pacherenc-du-vic-bilh se dégustent, accompagnés des conseils et de la présentation de leurs créateurs. Vous apprécierez ces millésimes à la qualité reconnue en AOC depuis plus de 60 ans et certains sont fréquemment primés. Quelques rosés d'exception se cachent parmi les stars, ici il faut avoir l’œil et le bon goût. Novices et passionnés d’œnologie se mêlent sans barrières et les pôles de restauration, animés par différentes associations, ajoutent un côté festif irrésistible que les formations musicales renforcent. Programmées en plein cœur des fêtes du village, ces rencontres n'en font pas oublier le bal et le feu d'artifice ainsi que les artisans qui présentent leur savoir-faire. Unique comme l'est le madiran, cet événement avec bandas, repas champêtre et professionnels remporte chaque année un franc succès !





[image: ] FÊTES DE MAUBOURGUET

Maubourguet

✆ 05 62 96 39 09

www.tourisme-maubourguet.fr



Du 19 au 22 août. Fêtes de la ville avec les Rencontres de l'art et du sport. Animations, feux d'artifice, défilés, casetas. Restauration.

Un parrain prestigieux, des sportifs de haut niveau, des artistes accomplis, une novillada et un feu d'artifice : il fallait bien une ville à croquer comme Maubourguet pour les réunir et faire une des fêtes les plus sympas de l'année ! Vous l'aurez compris, ce rendez-vous est placé sous le signe de la rencontre du sport et de l'art. Durant 3 jours, les représentants de ces deux mondes partagent et mêlent leurs passions sans distinguo. Expositions, ateliers, dédicaces, matchs : du terrain au chevalet, les maillots s'échangent dans un festival de couleurs. Les spectacles de rue animent chaque artère et dans les arènes, les courses landaises formelles sont le rassemblement des afficionados. Les manèges s'installent et le bal invite toutes les générations sur la piste ! Le moment fort de ces fêtes est sans conteste la « Nuit des regards » durant laquelle les artistes s'installent au cœur de ville, dans les allées Larbanès, pour réaliser une œuvre devant le public. L'ambiance qui y règne justifie à elle seule le détour : orchestre, repas, animations, bandas... Le samedi, à minuit, les jeunes se déguisent pour un défilé d'anthologie qui prouve qu'ici la fête est un art... de vivre !





[image: ] FÊTE DE LA TRANSHUMANCE[image: ]

Ordizan

✆ 05 62 95 50 71



Début juin.

Juste avant que l'été ne s'installe, il est l'heure pour les brebis de rejoindre les pâturages. En juin, les éleveurs préparent leurs troupeaux pour la traditionnelle montée dans les estives et ce moment crucial du pastoralisme se transforme chaque année en grande fête à laquelle tout le monde se joint ! Pour accompagner les valeureuses brebis, il faut se lever tôt car le départ se fait avant l'aurore. Si vous râlerez un peu au début, l'ambiance et la beauté des paysages se chargeront de vous rendre le sourire car, n'en doutez pas, c'est un rendez-vous unique qui vous attend. Plus de 1 200 moutons et leurs chiens de garde animent la transhumance, ponctuée des clochettes qui tintent et des aboiements de rappel à l'ordre, chacun joue sa partition avec sérieux. Voir le soleil percer les nuages durant votre marche est un spectacle merveilleux que vous n'oublierez pas. Les moins courageux se rendront directement au Col du Tourmalet où un repas gargantuesque avec les bergers est organisé, animé par les chants montagnards et la musique des bandas, vous comprendrez l'engouement pour ces instants rares et magiques qui perpétuent un élevage à l'ancienne comme on les aime.
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Village

Renseignements à l'office de tourisme au 37, rue Mir

Saint-Lary-Soulan

✆ 05 62 39 50 81

www.saintlary.com



Avant-dernier samedi de janvier. Animations continues gratuites à partir de 8h avec banquet festif et populaire à 13h : 20 €. Restauration.

Saint-Lary-Soulan n'est pas qu'une station de ski réputée mais bel et bien un haut lieu de la gastronomie et de l'échange culturel. Fière de ses traditions, elle assure un rendez-vous festif comme on les aime, placé sous la convivialité et le partage en mettant à l'honneur le fameux porc noir de Bigorre. Durant une journée qui lui est dédiée, ce digne représentant du terroir se retrouve au centre de toutes les attentions... mais surtout de toutes les tables. Et cela commence tôt avec, dès 8h, un casse-croûte de cochonailles offert par les organisateurs. Les éleveurs et producteurs partagent leurs savoir-faire et, partout, au son des couteaux qui s'aiguisent, des hachoirs et des plaques de cuisson, boudins, chair à saucisse et autres délices se fabriquent dans des démonstrations artisanales. Le point fort reste le pèle-porc, un moment très spectaculaire. Avec un baquet d'eau bouillante et des racloirs, les mains sûres s'activent pour que l'animal soit glabre sans cuire et on apprécie les bandas et les chants pyrénéens qui accompagnent l'instant. Maïté et Jean-Pierre Coffe furent les prestigieux parrains des précédentes éditions : gourmands, ne manquez pas la prochaine !
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Permanence du FAPS organisateur

2, rue Théophile Gautier

Séméac

✆ 05 62 37 10 61 / 05 62 36 01 33



Durant le week-end du 15 août. Entrée : 10 € (pour les courses landaises). Gratuite jusqu'à 15 ans. Restauration. Repas midi et soir, réservation conseillée.

Depuis plus de 30 ans, le club taurin de la commune donne rendez-vous aux aficionados de la course landaise pour deux jours de fiesta aux accents de feria. Concours d'écarteurs et démonstrations de sauteurs : sur les terres de Bigorre, on ne plaisante pas ! Cet événement est pris d'assaut et les 500 places des gradins débordent chaque année. Rythmée par la musique des bandas, l'ambiance est savoureuse, autant que les bodégas qui assurent midi et soir apéritifs et repas de pays pour les plus costauds. Inscrite dans les 4 jours de fête de Séméac, petite commune à l'orée de Tarbes, celle des Padouens est celle qu'il ne faut pas manquer. Du vrai beau spectacle, distillé par des passionnés, particulièrement attachés au haut niveau d'un sport réputé. Nous vous conseillons de garder de l’énergie pour le reste du programme, concours de pêche, de pétanque, messe chantée et bal vous attendent : un vrai feu d'artifice.
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Tarbes

✆ 05 62 51 30 31

www.tarbes.fr, www.tarbes-tourisme.fr



Du 16 au 19 juin 2016. Animations gratuites dans toute la ville. Casetas avec restauration et buvettes.

En Bigorre, le Pays basque a légué quelques-unes de ses influences et c'est avec un réel plaisir que le même esprit se retrouve dans les désormais très attendues Fêtes de Tarbes. Pour être dans le ton et surtout dans les tons, misez sur le polo rouge et le jaune des bandanas : sur la tête, autour du cou, noué au poignet ou à la ceinture, les couleurs de la ville déferlent. Partout dans les rues, l'ambiance festive court, court, court et rien ne l'arrête ! Les cafés sont de la partie avec des terrasses décorées, les concerts gratuits enflamment les nuits et il y en a pour tous les goûts : parades folkloriques, défilés de bandas, animations gastronomiques et artisanales... Des milliers de Festayres viennent chaque année plonger dans cette ambiance unique qui n'oublie pas les plus jeunes avec des toro de fuego et la traditionnelle cavalcade, véritable spectacle coloré où une dizaine de chars se succèdent avec brio. Mais le soir venu, c'est aux casetas installées place du Foirail que l'événement bat son plein. Buvettes et espaces de restauration permettent de se régaler des spécialités du département lors de vrais moments de rencontre, de partage et de rire qui fleurent bon la feria.



		
		
		
	devilsbdx le 12/05/2011
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			Une fête à ne pas louper si vous êtes à Tarbes fin juin ! Bonne ambiance assurée, surtout sur la place du Foirail qui accueille les Casetas. On chante, on danse, on boit un verre : fête ultra conviviale. Le sud-ouest est là : 

		
		





Expositions




[image: ] ESTIV'ART, FÊTE DES LOISIRS CRÉATIFS

Argelès-Gazost

✆ 05 62 97 00 25

www.argeles-gazost.com, http : //estivart.over-blog.fr/



Le dimanche 21 août 2016, à partir de 9 h 30, toute la journée. Animations gratuites : démonstrations et expositions d'art et d'artisanat, rencontres avec des professionnels, spectacles de rues, danses, concerts. Restauration.

Depuis 8 ans, les loisirs créatifs, qu'ils soient professionnels ou amateurs, ont leur propre fête et celle-ci transforme Argelès-Gazost en fabuleux village des mille et une merveilles. Sous les petits chapiteaux on coud, on sculpte, de fil en aiguille les œuvres se forment, un tour de main change la donne, un coup de burin offre un nouvel éclat : si vous aimez regarder danser les talents, celui de ces mains inspirées devrait vous combler ! Ce rendez-vous est assez rare pour qu'il mérite d'être découvert, tant par le nombre de ses exposants que la qualité de leur savoir-faire. La passion est contagieuse et ces adeptes la partagent sans compter : les peintres s'installent dans les rues, les auteurs et photographes ont leur espace, les céramistes ont une belle place dans le pole des artisans d'art, modélistes et modèles se succèdent...Cette journée ne serait pas complète sans les danses et les musiciens qui bercent cette folle journée où tous les sens sont à la fête.
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14, rue Théophile-Gautier

Tarbes

✆ 05 62 44 16 02

www.tarbes.fr

culture@mairie-tarbes.fr

près du Jardin Massey



Ouvert toute l'année, du lundi au samedi de 14h à 18h. Visites commentées sur rendez-vous.

Ses murs épurés se font l'écrin de toutes les audaces artistiques et, dans ce lieu atypique, ils sont nombreux à s'exposer là où on ne les attendait pas. Joan Miró, Francis Bacon, la photographe Sarah Moon ou encore Alberto Giacometti ne sont que quelques exemples des rendez-vous forts que le Carmel a signé et chaque année la programmation est des plus attendues. Le contraste entre les œuvres magistrales et l'atmosphère particulière de la chapelle fondée en 1870 est simplement saisissant : n'hésitez pas à découvrir ces 200 m2 dédiés à l'art, vous ne le regretterez pas. Au cœur de Tarbes, cet îlot hors du temps n'hésite jamais à vous faire rencontrer de vrais artistes, qu'ils soient régionaux ou mondialement connus, tant qu'ils ont un infini talent. De la sculpture à la peinture en passant par la photo, le Carmel a réussi sa seconde vie, haute en couleur, pour devenir un site culturel sans égal.




Foires – Salons

Les foires et les salons agricoles sont nombreux dans les Hautes-Pyrénées. Les éleveurs profitent du côté touristique du département pour présenter auprès des touristes leurs produits, mettre en avant un métier en voie de disparition. Les plus célèbres se déroulent à Luz-Saint-Sauveur, Tarbes ou Sarrancolin. La capitale de la Bigorre, Tarbes, organise chaque année, en plein cœur de la ville, sa « Foire de l'Agriculture Biologique ». Elle se déroule mi-septembre et est organisé par le Groupement de l'Agriculture Biologique des Hautes-Pyrénées (GAB 65). Toujours à Tarbes, la fête à la brocante a lieu tous les premiers samedis du mois. Vous pouvez chiner, admirer les plus beaux produits qui y sont présentés. La foire de Sarrancolin, elle se déroule à la Toussaint. Cette journée particulière est consacrée à l'élevage. Les paysans viennent de l'ensemble du département pour mettre en avant, vanter les qualités et les produits de leur activité agricole. Ils défendent avec acharnement leurs racines de père en fils. Il y a aussi la fameuse foire des côtelettes de Luz-Saint-Sauveur. Elle est organisée chaque année lors du dernier week-end de septembre. Les jeunes et les moins jeunes peuvent s'en donner à cœur joie avec une course aux ânes, différentes animations et le soir une grande dégustation de côtelettes. Cette journée de fête étant ponctuée par un grand bal.
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Argelès-Gazost

✆ 05 62 97 00 25

www.argeles-gazost.com, http : //estivart.over-blog.fr/



Le dimanche 21 août 2016, à partir de 9 h 30, toute la journée. Animations gratuites : démonstrations et expositions d'art et d'artisanat, rencontres avec des professionnels, spectacles de rues, danses, concerts. Restauration.

Depuis 8 ans, les loisirs créatifs, qu'ils soient professionnels ou amateurs, ont leur propre fête et celle-ci transforme Argelès-Gazost en fabuleux village des mille et une merveilles. Sous les petits chapiteaux on coud, on sculpte, de fil en aiguille les œuvres se forment, un tour de main change la donne, un coup de burin offre un nouvel éclat : si vous aimez regarder danser les talents, celui de ces mains inspirées devrait vous combler ! Ce rendez-vous est assez rare pour qu'il mérite d'être découvert, tant par le nombre de ses exposants que la qualité de leur savoir-faire. La passion est contagieuse et ces adeptes la partagent sans compter : les peintres s'installent dans les rues, les auteurs et photographes ont leur espace, les céramistes ont une belle place dans le pole des artisans d'art, modélistes et modèles se succèdent...Cette journée ne serait pas complète sans les danses et les musiciens qui bercent cette folle journée où tous les sens sont à la fête.
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